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Questionnaire 
Elémentaire 


Qu'est-ce que le cinquième Emprunt de la 
Victoire? 
C'est une nouvelle occasion pour les Cana- 


diens d'investir leur argent dans la bataille 
pour la Victoire, 


Comment mon argent contribuera-t-il à gagner 
la Victoire? 

Il fournira les armes vitales requises par nos 
troupes outre-mers. 


{ 


n + 
mment 


benéficierais-je personnellement? 


Vous économiserez votre argent (avec intérêt) 
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commanda aux membres du Con- 
seil Provencher de recevoir la 
Sainte Communion une fois le 


Mile G. Lise 


. prononce 
une causerie 


L'assemblée mensuelle d'octo- 


bre qui eut lieu le mercredi 13, 
nous procura le plaisir d'une 
causerie par Mme Gertrude 
Lang, secrétaire du bureau fé- 
déra] du travail volontaire. 

Mme Lang, dans un français 
élégant, sans aucun accent é- 


tranger,éparla 
me du travail 
pli par toutes 


avec enthousias- 
bénévole accom- 
les sociétés et nous 
encouragea à redoubler nos ef- 
forts. Beaucoup de personnes ji- 
gnorent qu'est ce bureau: 
c'est pourquoi elle nous invite 
à y faire une visite. Nous y se- 
rons toujours bien accueillies et 
renseignées par les membres de 
l'exécutif où deux personnes de 
notre société représentent les Ca- 
nadiennes françaises 


ce 


La conférencière fut gracieuse- 
ment présentée par Mme Hamil- 


ton et remerciée par pme F0 
vost ecretaire “Arr dte ante 
de la Société des Can: pain 
çaises du Manitoba 

. L L 


Le commandant 
escorte, St-Boniface, 
à notre présidente, 


du vaisseau- 
a fait savoir 
Mme C. Le- 


vêque, que le cadeau donné par, 


notre société aux marins de ce 
bateau, était l'un des plus utiles à 


tous. 


Le plus jeune des fils de Mme 
E. Levesque, 33, Middle Gate, fait 
partie de l'aviation. Lors de son 
passage à Winnipeg récemment, 
il ne put adresser à sa mère qu'un 
| salut téléphonique, 


M. JEAN ARPIN 
1879, il fit ses études au Collège 
de St-Boniface et fut employé à 
la Banque Canadienne Nationale 
pendant 41 ans. M. Arpin fut su- 
intendant de cette institution 
pour le district de l'Ouest après 


Décès de Mme 
G. Lessard le 


12 octobr 


e 


La mort vient de ravir à l'af- 
fection des siens Mme Georgina 
Lessard qui est décédée à sa rési- 
dence, 564, avenue Ross, le mardi 
12 octobre, à l'âge de 76 ans, a- 
près 3 mois de maladie. 

Née à St-Guillaume, PQ, le 
7 octobre 1865, elle résidait au 
Manitoba depuis six ans seule- 
ment, ayant vécu la plus grande 
partie de sa vie en Ontario et à 
Montréal, P.Q 

Lui vivent, son gendre, M 
Maurice Piché, de St-Boniface: 2 
petites-filles, Mme Emile Carriè- 
e, de St-Bor Len, et Mme James 
St t, de Wi ’g; 3 petits- 
il ; , de Win- 

ard Piché, de 

if, et le soldat 

Piché, tionné à So- 

rel, PQ, et°5 rière-petits-en- 
fants. 

Le service a été chanté en l'é 
glise du Sacré-Coeur, le samedi 
16 octobre, à 9 heures, par le R 
P. D. Jubinville, OM, curé 

Les porteurs furent: MM 
James Stuart, Germain Piché, 
E Carrière, Edouard Lespé- 
rance, Champagne et Mousseau. 

L'inhumation eut lieu dans le 


cimetière paroissial de la cathé- 
face, 


drale de St-Boni 


Épargnez le combustible si précieux 


Mortite 


avec 


un ‘appareil 


économiseur’’ 


QUI vous 
PROTEGENT 


CONTRE 


LE éd 


BANDES D'INSULATION 


(Suphrénie), de Lorette: Mme 
Marianne Lavack, de Vancouver, 
et Joséphine, de Rochester 


M. D. Verville 
est decede 


M. Dominique Verville, 239, 
rue Lipton, est décédé le mardi 
soir 12 octobre, à l'âge de 70 ans, 
après 5 ans et demi de maladie. 

Né à St-Elphège, P.Q. le ler 
septembre 1873, il vint au Mani- 

|toba il y a 43 ans, et demeura 


| successivement à St-Boniface et 


à Winnipeg. 
Le défunt 
vait été pen- 

dant quelques 

années gérant 


rie St-Bonifa- 
ce avec feu 
M. Charles 
Gaudette, 


ralysie il y a 
5 ans et demi, il donna l'exemple 
d'une parfaite résignation à la 
volonté de Dieu et eut la consola- | 
tion de recevoir les dernier sacre- 


ments qui lui furent administrés 
par le R. P. I. Desautels, O.M.I., 
qui l'avait visité régulièrement 


pendant sa maladie. Une attaque 
|d'apoplexie le terrassa, malgré 
les soins dévoués que Jui prodi- 


gua son épouse, | 

Lui survivent, outre son épou- | 
se, Mme Aurore Verville, trois 
fils et une fille, 


Le service a été chanté en l'é- 
glise du Sacré-Coeur, le vendredi 
15, à 9 heures, par le KR. P. I. 
Desautels, O.M.I, assisté du R. P.| 
D. Jubinville, O.M.I, comme dia- 
cre, et du R. P. L. Lafrenière, 
O.M.I., comme sous-diacre, 


Les porteurs furent: MM. Ovi- 
la, Lionel et Roland Péloquin, S 
Garet, Eugène Genest et Constant 
De Imarque. 

L'inhumation eut lieu dans le | 
cimetière paroissial de la cathé- 
drale de St-Boniface. 


Si vous changez de domicile, 
avertissez-nous en sans délai en 
indiquant votre ancienne et votre 
nouvelle adresse. 


La correction des listes compor- 
te un long travail pour les em- 
ployés préposés à l'expédition du 
journal. Vous leur aiderez à bien 
s'acquitter de leur tâche en nous 
ovisant sans retard de tout chan- 
gement d'adresse. 


“La Liberté et 
Le Patriote’ 


de la Créme-! 


Frappé de pa-| 


| que 


#T. EATON Cu 


A la mémoire 


du sergent 


Lucien Guay, de Winnipeg 


Extraits d'une lettre adressée à 
M. et Mme Philippe Guay par 
un chapelain militaire, à l'occa- 
sion de la mort de leur fils, le 
sergent Lucien Guay. 

le 6 octobre 1943 
“Les mots sont si vides en des 
circonstances comme celle-ci, ils 
sont si peu propres à donner du 
réconfort et du soulagement à 
ceux que la douleur éprouve, que 
je me contente de vous assurer 
de mes prières pour le repos de 
l'âme de Lucien, Que Dieu vous 
aide en cette heure d'épreuve, 
qu'il vous accorde la force de 
supporter cette perte avec rési- 
gnation à sa volonté. 

J'ai eu la pénible tâche d'’ac 
compagner l'officier médical au 
salon funéraire à Brandon avant 
les restes des victimes ne 
soient déposés dans le cercueil 
Lorsque je vis la médaille de S. 
Christophe et celle du scapulaire 
suspendues à la chaîne que Lu- 
cien portait à son cou, j'ai été 
profondément édifié. Il était le 
seul catholique des 9 victimes, et 
un catholique très fervent, Ja- 
mais il n'a manqué la messe le 
dimanche, et en celui qui précéda 
sa mort, il se confessa et reçut la 
sainte Communion, 

La peine que ressentent un pè- 
re et une mère en perdant un 
fils est tellement KR qu'au- 


À LA MEMOIRE 

DU SERGENT-PILOTE 

G. F. CLARKE 
Un communiqué du 

presse du C.A.RC, ot 

annoncé le samedi 

qu'une cérémonie 


service de 
itre-mer & 
9 octobre 


marqué ré- 


a 


L'homme soucieux de son apparence 


est celui qui fait confectionner ses vêtements des meilleurs 
Complets et pardessus, 


tissus par des moîtres-tailieurs. 
faits sur mesure, à 


$28:50 


ET PLUS 


À. HUOT 


Mercreäi 


Heure 
toute 


s a 


affaires 
la journ 


ice 


an ' 


desh 
Samed 


n. pu 
i: jusqu'à 10 h. pm. 


| cun étranger ne saurait la com- 
prendre. Néanmoins, laissez-moi 
vous assurer que Lucien, du haut 
du ciel, ne veut pas que vous 
le pleuriez, Car certainement, 
à l'heure qu'il est, il jouit de la 
béatitude céleste, où il attend 
ceux qu'il a aimés sur la terre 

J'offrirai une messe de 
quiem le lundi octobre 
le repos de son A 
messe, qui 1C1, 
invité tout 
sister. 

Que ceci 
lation, Je 


re 
11 pour 
âme 
sera célébrée 


le personnel à y 


] 41 


as- 


vous soit une 
ne veux pas 
ment faire un éloge de 
mais vous dire un fait réel: il 
était un jeune homme remar- 
quable, ce qui est un honneur 
pour ses parents et sa religion. 
L'aviation était fière de possé- 
{der un tel membre. Il 
jours accompli son!devoir avec 
zèle et parfaitement. De plus, 
ses belles qualités, son bon ca- 
ractère et ses manières aimables 
lui ont conquis de nombreux 
amis parmi ses confrères, 

Lucien a donné sa jeune vie 
pour son pays. Sa carrière, 
quoique courte, a été glorieuse 
Ses parents ont donc raison d'être 
fiers d'avoir eu un tel fils." 


seule- 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga 

rantissons absolument de les enlever 

pour toujours Nouvelle méthode 

Traitements à partir 

| Un seul traitement suffit 

|} pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


sans douleur 
de $200 


cette | 


conso- 


Lucien 


a tou-| 


LES JOURNAUX ANGLAIS 


{NE CROIENT PAS BEAUCOUP 
| A L'ANGLAIS 


BASIQUE 


LONDRES.-—-La presse anglaise 
blague Churchill à la suite de ses 
appels en faveur de l'anglais ba 
sique comme medium de relations 
internationales. Les journaux et 
les périodiques disent que l'él 


. 


)« 


quent premier ministre anglais 
est l'exemple parfait de celui qui 
ne saurait se tirer d'affaires avec 
les 850 mots de l'anglais basique”, 


Café Waïidor£f 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop 


Pour votre satisfac tion! 


Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant W A1 DORYF 
Ils sont servis À des prix populaires 


Service courto 
moderne 
Une salle de banquet 
retenue pour différentes 
Beau choix de päti 


Installatior 


peut être 
occasions 


ries 


Traitement eurcpéen 
aux herbages 
en vente au Canada 


L'eau et les herbages, mis 
ensemble, constituent un trai: 
temént efficace pour tous 
genres de maladies, L'eau est 
le seul remède que rierf ne 
peut remplacer, Elle appor- 
tera du soulagement là. où 
aucun autre remé de n a reussi 
à le faire, Les personnes qui 
souffrent de . malaises de- 
vraient nous décrire ce qu'el- 
les ressentent et nous leur 
enverrons le traiter it avec 
le mode d'emploi N'oubliez 
pas de mettre un timbre de 4 
sous avec votre lettre pour la 


réponse 


LIFE & NATURE 


276 avenue Manitoba 
WINNIPEG, MAN. 


Nouvelle coiffure 


l'été 


95 et $ 


Nos cofiffenses #xpertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier, « 

résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation perma- 
nente 


Ste 1, Edifice Stobart 


“feather bob" 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


aux mêmes prix réduits! 


(près du Lyceum) 


GUARANTEED Wave Shop 


très jolie 


Shampooing 
et ondulations 
uw à la main 


60c 


Tél: 96 090 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


Winnipeg, Man. 20 octobre 1943 


NOTRE FEUILLETON 


LES YEUX DE L'AMOUR 


NUMERO 13 


Il vous appartient peut- 
être de rétablir la paix. Croyez- 
vous que M. Simorre soit le ma- 
ri insupportable qu'on m'a dé- 
peint? 

— Lui! C'est le meilleur gar- 
con du monde! 11 faudrait seu- 
lement savoir le prendre, et 
jusqu'ici Guillemette n'a pas 
su, mails je vous affirme que si 
ma tante n'était pas derrière 
elle pour l'exciter, il y aurait 
belle lurette qu'elle serait re- 
tournée avec son mari! Elle 


en a assez de sa position fausse.| 


L'autre sôfr, à Luchon, elle m'a 
dit, au retour du casino: “Je ne 
referai plus de ces parties. El- 
les entrainent trop de familia- 
rités. Le comte d'Argol-le frè- 
re du candidat à ma main-—ne 
m'a-t-1l pas fait entendre que 
le jour où je serais libre il se- 
rait prêt à m'épouses? J'ai eu 
l'impression qu'il me souffle 
tait!" Vous le voyez, elle com- 
mence à comprendre le danger 
de certaines fréquentations 
On peut donc tout espérer 

Peyronna entre-bâilla la por- 
te, Binette réclamait Moiselle 
Les deux jeunes filles se sépa- 
rérent., 


XI 


Trois jours plus tard, la pe- 
tite convalescente put de nou- 
veau être transportée sur la 
terrasse au Midi et Peyronna 

convertie aux heureux effets 
d'un régime bien appliqué 
commise à sa garde, pendant 
que Françoise allait promener 
Mony sur la route d'Arrens. 

Le petit garçon s'amusait de 
tous les incidents du chemin. 
I] mettait des feuilles mortes 
sur les ruisseaux cascadeurs 
pour le seul plaisir d'assister 
à des naufrages; il nouait ami- 
tié avec tous les chiens qu'il 
rencontrait ou se faisait hisser 
sur les ânes vigoureux des mon- 
tagnardes qui remontaient dans 
leur village perdu, après avoir 
vendu leurs fruits et leurs légu- 
mes. Entre-temps, il posait sur 
toutes choses des questions sans 
fin à sa compagne qui, à cha- 
que instant, devait lui dire: 

Prenez garde! 

Absorbé par les idées qu'il 
poursuivait, il se fût fait é- 
craser par les autos qui descen- 
daient du col d'Aubisque. 

A un détour, elle l'attira ainsi 
vivement contre elle: un ca- 
briolet, celui de Sylviane, esca- 


Motifs populaires 


Le point “panier” forme 
beaux dessins pour les bonnets, 
les chaussons tricotés et la cape 
du bébx. 

Le patron no 806 vous donnera 
tous les renseignements nécessai- 
res. 


NOTA-Ces patrons nous viennent 
Toronto, et malheureusement, ils 
sont pas imprimés en français. 


Moute demande doit être adressée au 


ement de la Mode, LA LIBERTE 
TE, Winnipeg, accom- 
sous en monnaie pour 


LE CARO 
atron. Ne demander que les me- 
spéc 


désirée 


La Liberté et le Patriote, 
Dé ent des Patrons, 
avenue McDermot, 

pes. Man 
ns 
Prec sous Veuilles m'en- 


Noyer le patron Style No … | 


de, 


ifiées. et mentionner celle 


J. DE COULOMB 
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ladait la côte à toute vitesse | 


| Mile Léviste était au volant et 
| auprés d'elle se trouvait la 
fiancée de son frère. 

La jeune infirmière espérait 
qu'elle ne s'arrétérait pas: es-| 
poir vain! Elle rangea au con-| 
traire l'auto sur le bord de la 
route, la glace se baissa et Alix 
| de Merianges, se penchant au 
dehors, appela de sa voix froide 


|et hautaine: | 
| - Françoise! Je ne me | 
| trompe pas! C'est bien vous! 


| Quel plaisir de vous rencontrer 

je! 

| Comment? fit Sylviane é- 
| tonnée, vous vous connaissez? 

l Mais oui! Mile de Rozelin 
et moi, nous nous occupions du! 
dispensaire de la Porte d'Italie. | 

Mony écoutait, très intéres- 


Mile de Rozelin, répéta-t- 


un instant, peut-être par cha- 
rité, mais souvent par pure po- 
Utesse, on les avait écartés 

Françoise n'éprouva pas cet- 
te désillusion. La petite hostie 
blanche qu'elle était venue cher- 
cher lui versa des forees nou- 
velles; elle ne devait pas s'at- 
tarder à pleurer les joies per- 
dues, mais en faire de la vie 
une vie plus haute, plus déta- 
chée de soi, plus greffée de di- 
vin. 


Son front 


rayonnait encore 
| des résolutions prises, lorsque, 
passant devant la chambre de 


Mme Marcos, elle s'entendit hé 


|ler par la voix dure qu'elle ne 


connaissait que trop: 
— Ah! Mademoiselle, c'est 
vous enfin! Je vous guettais, 


nous avons un compte à régler 


| ensemble! 
La veuve l'attira à elle d'un 
geste brusque, puis elle , refer- 


1 $tonné. Mais non! c'est Mlle! 
| Hervier! | 

Alx n'entendit pas ou ne vou-| 
lut pas entendre la réflexion de 
l'enfant; elle continuait sur le} 
ton d'une reine qui honore une | 
de ses sujettes: | 
| _ J'al | 


appris vos malheurs. | 
Croyez bien que j'y compatis 
| profondément... | 
| Syviane regardait Françoise; | 
celle-ci était très pâle et ses lè-! 
vres semblaient se serrer sur 
les paroles que la politesse lui! 
dictait; évidemment, elle souf- 
| frait. Il ne fallait pas prolon- 
geï cet entretien. Et, un peu 
penchée en avant, la main tou-| 
| jours sur le volant, la jeune 
! chauffeuse dit: 

— Excusez-nous, chère amie. | 
.Je suis très pressée! La prési-| 
| dente de l'Hospitalité m'attend | 
là 5 heures pour examiner mes| 
diplômes et mes capacités. Or, |! 
vous le voyez, je lui tourne le! 
dos et par la faute de cette belle | 
demoiselle que j'ai trouvée sur! 
ma route, fort ennuyée d'ax oir | 
manqué l'autobus d'Arrens… Je | 
la rapatrie en vitesse et repars | 
immédiatement pour Lourdes. 
| La glace se releva: des si-| 
|gnes de tête furent échangés, 
et le petit cabriolet, de nouveau 
fila sur la route. 

Françoise, le coeur endolori, 
reprit le chemin du retour, son 
petit compagnon à ses côtés. 

— Alors, Moiselle, lui deman- 
da-t-il de l'air de quelqu'un qui! 
creuse un problème, c'est vrai? | 
Vous vous appelez Mile de Ro- 
zelin”? 


Oui. Hervier de Rozelin. 


— Pourquoi ne le disiez-vous 
pas? Tante Sabine trouve cela | 
si beau d'avoir un petit de de-| 
vant son nom. Bien sûr, elle 
serait plus gentille pour papa| 
s'il s'appelait M. de Simorre! | 

La jeune fille fut sur le point | 
de recommander à l'enfant de! 
gaïver le silence sur une ren-| 
| contre qui, de toutes façons, | 
lui avait meurtri le coeur, mais 
à quoi bon, du moment que! 
Sylviane connaissait maintenant 
sa véritable identité. Et du res-| 
| te, ne serait-ce pas contraire à 
la franchise:que, quelques jours | 
Auparavant, elle lui avait en-! 
seignéeé. | 
Elle $e tut donc, et, par le pont | 
jeté sur le Gave, ils regagnèrent | 
le parc.où, déjà, un peu de nuit | 
flottait sous les sapins et les hé-| 
tres feuillus auxquels l'eau sou-| 
terraine, sourdant de partout, | 
| communiquait une exceptionnel- | 
le vigueur. | 


… À l'aube, Françoise se leva | 

pour descendre au village. Elle 
se sentait à bout de forces. Ja- | 
mais elle n'avait eu plus nette-| 
ment l'impression d'être une! 
| naufragée de la vie; pour ne 
| pas s'enfoncer, battre l’eau dé-! 
| sespérément de ses mains vi-| 
des d'où tout bonheur, tout es- 
poir même lui avait été ôté, 
elle devait recourir à l'Amour 
sauveur, promis à toute créatu- | 
re. 

Souvent, quand la douleur 

|nous a pressé d'aller épancher | 


notre coeur dans un coeur ami, 
nous revenons déçus: on nel! 
nous à pas dit les paroles que 
nous attendions; sous la bien-| 
veilklince de surface, nous a-| 
vons senti que des préoccupa- | 
tions qui nous étaient étran- 
gères ne demandaient qu'à re- 
prendre le premier rang dont, 


| qui, 


ma la porte. Françoise, avant 
d'y avoir réfléchi, se trouva de- 
bout dans une vaste pièce, ten- 
due de sombre, à laquelle un 
grand lit à baldaquin donnait 
une apparence funèbre. 

Sa compagne reprit alors: 

— Pourquoi ne 'avez-vous 
pas dit que vous étiez la fille de 
Rozelin, l'avocat? 

— J'estimais que, pour la vie 


de subalterne qui, désormais, 
serait la mienne, un nom obs- 
cur conviendrait mieux 


— Et vous aviez raison! Si j'a- 
vais su qui vous étiez, vous ne 
seriez pas entrée ici! 

— Pourquoi, Madame? 

— Parce que ce nom—dont 
sans doute, en secret, vous vous 
glorifiez—est celui d'un hom- 
me qui à fait le malheur de 
mon fils et le mien. 

— Mon père a dû parler selon 

la justice et sa conscience. 
Sa conscience! Vous me 
faites rire! Il s'est tout sim- 
p'ement laissé acheter par mon 
neveu! 


— Madame, je vous en prie,| 
retirez cette parole. Vous n'en! 


avez pas certainement mesuré 
la portée. 
Est-ce vous qui allez me 


faire la leçon? Les rôles sont | 


renversés, il me semble! Pour 
lever si haut la tête, il ne fau- 


| drait pas être la fille d'un per- 


sonnage qui était à vendre au 
plus offrant-comme la majo- 


rité de ses pareils, du reste, —et | 


au courant de toutes les 


roueries de la procédure, blan-! 


chissait même les clients dont 
il connaissait la culpabilité! 
Madame, c'est trop! Les 
morts ont droit à notre res- 
pect! 


celles qui 


— Vous ne m'empêcherez pas| 
d'aller jusqu'au bout et de dire | 


|ce que j'ai sur le coeur. Vous 


m'inspiriez de  l'antipathie… 


Quelque chose en vous me re-| 


poussait.… Tout le monde ici 
pourtant chantait vos louan- 
ges: mon frère, Guillemette, 
Sylviane, Nine et même cette 


| 
| 


imbécile de Peyronna qui s'est 


laissé prendre à vos jolies ma- 
nières, comme l'alouette au 
mrioir; mais, moi, je ne pouvais 
pas me joindre à ce choeur uni- 


| 
| 
j 


| 
| 


versel.. Je sentais qu'il se trom-| 


pait d'objet! 
— S'il en est ainsi, Madame, 


je ne vous encombrerai pas plus 


longtemps de ma présence. Dès} 


ce soir, je serai partie. 


| foyer, sans même en souffrir. | 


La porte qui s'ouvrait coupa | 


la réponse de Mme Marcos. 
Guillemette entrait, en pyjama, 
très pâle et les cheveux ébou- 
riffés. 


— Ma tante, dit-elle, je cher- 


| si peu occupées du péché de la! 
| veille dans l'ivresse du présent, | 


chais Mlle Hervier, dont Mony| 


venait de m'apprendre la vé- 


ritable identité, lorsque, pas- | 
sant dans le corridor, j'ai en- 
tendu votre voix. Vous sem- 


bliez irritée. J'ai prêté l'oreille, 
et je ne m'en repens point 
puisque vous vous mêliez de ce 
qui me concerne seule! Je trou- 
ve étrange, en effet, que vous 


| vous arrugiez des droits sur l'in- 


firmière que j'ai choisie et dont 


j'ai apprécié le dévouement, la} 


compétence et la parfaite dis- 
tinction. Elle restera donc ici 
jusqu'à ce que ma fille soit gué- 
rie. 

— Aurais-tu oublié que j'ai 
hypothéqué le château et que, 


Les boutons dans le visage 


ont brisé bien des 


Lo. vie de plusieurs jeunes personnes devient 
les boutons commencent à ap 
Vous connaissez probable 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 
été détruite par ces toutons rouges, blanes, infectés 


misérable lorsque 
paraître sur leur visage. 


et remplis de pus. 


lorsqu'il est en compagnie. 
Le moyen 


le plus rapide de se débarrasser de 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du saug 


amours 


ces boutons est 


! Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque l+ sang 


| est pur, la complexion devrait redevenir normale. 
( 


The T. aillburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


le jour où cela me plaira 
peux vous en évincer tous? 

Non, ma tante, vous ne 
nous en évinceriez pas, Car ma 
soeur, MmOu frère et moi, nous 
sommes prêts à verser la som 


je 


me qui le lbérerait et que vous 
refusez toujours de toucher 
sans doute pour mieux nous 
tenir sous votre coupe 


Tu es une insolente 

Non, ma tante, je dis seule- 

la vérité, et 11 faut que vous 
l'entendiez.. Que vous le vouliez 
Mlle de Rozelin restera 


ou non 
ici! 

Et si ton oncle s'y opposait? 

Il ne s'y opposera point. Il 
apprécie, comme nous, Mademoi- 
selle. Et lorsqu'il saura qui elle 
est, je suis certaine qu'il me dira: 
“Dés le premier moment, j'avais 
compris que je me trouvais de- 
vant “quelqu'un” 

Mme Marcos, immobile, une 
main crispée sur le haut dossicr 
d'un fauteuil, était effrayante à 
voir, Une de ses nièces lui résis- 
tait! 

Tu me revaudras cela! gron- 
da-t-elle entre ses dents longues 
et jaunes. Pour l'instant, retire- 
toi avec ton infirmière de choix 
Je ne veux plus vous voir! 


Elle les poussa presque dehors, 
et, derrière elles, fit violemment 
claquer la porte 

Mme Simorre entraîna alors 
Françoise dans la salle de jeux 

Vous ne partirez pas? sup- 
plia-t-elle. Binette a tellement 
besoin de vous! 

— Il m'est cependant assez dif- 
ficile de rester après une algara- 
de qui m'a atteinte au plus pro- 
fond du coeur 

Je vous en prie. N'y prêtez 
pas attention! Si vous nous quit- 
tiez, il me semblerait que la vie 
de mon enfant est menacée. Je 
suis si seule, si désemparée! Per- 
sonne sur qui m'appuyer… Oh! 
restez, je vous en conjure… Ou- 
bliez ce qui s'est passé. 

— Je tâcherai, mais ce sera 
dur! J'ai un tel culte pour la 
mémoire de mor père! 

— Oh! merci de me faire ce 
sacrifice! Comment pourrai-je 
vous en remercier! Ah! tenez, 
permettez-moi de vous embras- 
ser! 

Elles échangèrent un baiser 

fraternel, puis Françoise reprit 
doucement: 
Vous souffrez, Madame, 
je le vois bien. Mais ne pourriez- 
vous 7nettre fin à votre souffran- 
ce? 

— En me réconciliant avec mon 
mari, n'est-ce pas? J'y ai bien 
songé. Il m'a écrit, dernièrement, 
une lettre si touchante!… Mais 
ma tante assure que c'est pure 
comédie, qu'il a une nature au-| 
toritaire et que, jusqu’à la fin,|! 
il la gardera. Alors, moi je nel 
sais plus où j'en suis. Elle a une | 
façon de vous présenter les cho- 
ses qui bouleverse toutes vos 
résolutions. Tout à l'heure, je 
me demande comment j'ai pu 
lui résister. Il fallait bien. que 
l'existence de ma fille fût en jeu... 
Mais, plus tard, sur un autre su- 
jet, elle me reprendra, elle me 
retournera, elle brouillera mes 
idées, et je ne verrai plus nette- 
ment’ mon chemin. Ah! tenez! 
dans la famille, on prétend que 
ont ressemblé à la 
“Dame de l'onde” ont été toutes 
malheureuses en ménage! Je 
crois que je ne éGémentirai pas la 
tradition. 

— Peut-être a-t-1 manqué à 
celles-là de faire passer leur de- | 
voir avant leur rancune. 

— Oui, peut-être! Et je crois 
bien que si j'étais seule avec vous, 
mon frère et Sylviane, je céde-| 
rais.…, mais c'est ma tante! Elle | 
a de l'expérience. Ce qu'elle 
m'insinue me trouble. \ 

— Vous devez songer aussi à| 
vos enfants, Madame. | 

— Pauvres chéris! Sans cesse | 
{ls réclament leur père. Ah! l'hor- | 
rible chose d'être écartelée ain- 
si! A certains moments, je re- 
grette presque de n'être pas de! 
ces femmes que la passion aveu-| 
gle et qui tournent le dos à leur 


— Elles en souffrent tôt ou 
tard; Madame, croyez-le bien. 
— Cependant, les romanciers | 


les dépeignent si inconscientes, | 


que je me gourmande d'être com- 
me je suis. 

Réjouissez-vous, au contrai- | 
re, Madame. C'est la preuve que| 
votre conscience est toujours vi- 
vante, que le mal ne l'a pas en-| 
core submergée. | 
Ah! vous me remontez!… 
J'avais bien raison de dire à ma 
tante que j'avais absolument be- 
soin de vous. Votre père, sans 
doute, m'aurait parlé ainsi. Vous 
lui ressemblez, du reste! 

— Vous le connaissiez, Mada- 
me? 

— Oui, je l'ai vu plusieurs fois 
au moment du procès intenté par 
ma tante à Raymond. Une fois 
même, avec celui-ci, nous avons | 
assisté à une de ses plaidoinies: 
il s'agissait d'un enfant dont les 


| parents, en instance de divorce, 


se disputaient la garde. Il dé- 


| fendait Ja mère et sut, à ce pro- 


| 
pos 


nous dire des choses si é- 
mouvantes que je me souviens 


| d'avoir pleuré. Plus tard, j'ai ap-! 


| 


| suis pas étonnée. Il eût fallu être 


pris que les époux désunis s'é- 
taignt réconciliés, et je ne m'en 


de marbre pour ne pas être tou- 


| ché!.. Pour ma part, je suis restée | 
La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale | 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 


si impressionnée, que, chaque fois | 
que ma tante me presse d'aller | 
demander conseil à son avoué| 
dé Tarbes, ie trouve une échappa- | 
toire pour renvoyer cette visite à 
plus tard! | 

(A suivre) | 


__ LA LIBERTE ET LE PATRIQTE 


| fatiguant 


Autour de La Ferme 


Conseils utiles sur la 


conservation des légumes 


Pour tirer tout le fruit possible des travaux patriotiques des 


jardins de guerre, il faut pourvoir 


à la bonne conservation des pro- 


duits de ces jardins et particulièrement des légumes. Tous les lé- 


gum 
meurtr 
des 


iris, 


legumes malades ou meur- 
car non seulement ils se dé-| 
composent d'eux-mêmes, mais ils 
peuvent décomposer tous les lé- 
gumes voisins et peut-être tout | 
le contenu du-fruitier ou de la 
cave. 

Les soins les plus minutieux 
doivent être apportés à la récol- 
te. On choisira pour cela une 
belle journée et on laissera les| 
légumes à la surface du sol jus- 
qu'à ce qu'ils soient secs. On ro-| 
gnera immédiatement les tiges! 
si cela est nécessaire pour préve- 
nir une perte excessive d'humi- 
dité par les feuilles. Les bettera- | 
ves, les carottes, les rutabagas et | 
les panais devraient être rognés 
à un demi-pouce des épaules de 
la racine, dit M. T. F. Ritchie, 
de la Division de l'horticulture, 
de la Ferme expérimentale cen- 
trale. 

En second lieu il faut préparer 
un bon local ou fruitier pour la 
conservation des légumes. On 
pourra séparer pour cela, au 
moyen d'une cloison, une petite 
chambre dans le sous-sol de la 
maison. Il faut que ce local soit | 
aussi loin que possible de la! 
fournaise 
cipal est de protéger les légumes 
contre la chaleur et la perte | 


»s que l'on met en cave doivent être dans un état sain, 
ssures. Ce serait s'exposer à un désastre que d'emmagasiner 


| dans 


sans 


tion de l'air, La température du 
local doit être tenue aussi près 
que possible de 35° F., et ne doit 
jamais dépasser 38°. On trouvera 
de plus amples détails à. ce sujet 
le Bulletin du cultivateur, 
ro 113, sur “La construction et 


la conduite d'un fruitier pour les 
| fruits et légumes”. On peut avoir | 


ce bulletin gratuitement en écri- 


| vant en français au Ministère fé- 


déral de l'Agriculture, à Ottawa. 


L'AVOINE POUR LES 
VOLAILLES 


Beaucoup d'aviculteurs don- 
nent régulièrement de l'avoine| 
en quantité à leurs volailles par- | 
ce qu'ils croient que ce grain a! 
une vertu toute spéciale pour fa- 
voriser la croissance ou la ponte, 
et cependant ces avantages pré- 
tendus n'ont pas été confirmés | 
par des recherches scientifiques, | 
dit le rapport sur le marché des 
oeufs et des volailles du minis- | 
tère de l'Agriculture. 


Cependant l'avoine germée re- 


Comme l'objet prin-|vient en faveur maintenant que | sèche, 


les avantages de la verdure sont | 
mieux compris. La plus grande 


1 
sont 


Comment choisir 


La sélection d'un bon coq pour 
mettre à la tête d'une basse-cour 
approuvée, est un détail de la 
plus haute importance dans l’art 
de l'élevage des volailles. Un coq 
vigoureux provenant d'une sou- 
che bonne productrice, exerce un 


effet marqué sur le type et la 
productivité de la progéniture 
Cette progéniture donne des 


oeufs de haute qualité et produit 
des poussins vigoureux. Au sujet 
du choix des coqs, les spécialis- 
tes en aviculture du ministère 
fédéral de l'Agriculture appellent 
l'attention sur le fait que les bons 
éleveurs commencent à choisir 
leurs sujets mâles lorsque ceux- 
ci sont encore jeunes. Ils pren- 
nent tout d'abord les sujets qui 
s'emplument rapidement, qui 
formés assez t une 
forme trapue, un bon développe- 


ôt, ont 


{ment et un bon poids pour leur 
| âge 


Ils rejettent impitoyable- 
ment les types “Pony”, c'est-à- 
dire ceux dont le développement 
masculin est rapide, mais qui 
h'ont pas le développement qu'ils 
devraient avoir pour leur âge 
Les points suivants sont à noter 
dans la sélection des coqs repro- 
ducteurs, au choix final qui est 
fait à l'âge d'environ six mois: 
(1) vigueur et masculinité bien 
epparentes, pas de caractères 
grossiers dans la peau, la crête, 
les barbillons et les os; (2) tête 
éveillée; (3) 
pleins, proéminents de couleur 
baie ou rouge; (4) sujet d'un bon 


d'humidité pendant la conserva-| difficulté dans la germination de! poids, bien proportionné, à poi- 


les matériaux de 
employés coûtent très cher. Des 
planches ordinaires ou des plan- 


plus simple d'éviter cette moi-| 
sissure est de retourner et d’arro- | 


(tion, il n'est pas nécessaire que |l'avoine est d'éviter la moisissu-| trine bien arrondie, bien garnie | 
conservation | re. Il semble que le moyen le!de chair, large à travers les épau- | 


les et à bréchet droit et assez 
long; (5) pattes fortes, droites, 


|ches isolantes suffisent. Il est bon |ser l’avoine tous les jours. Pour |bien espacées; (6) plumage en 


d'avoir un chassis dans le mur |faire germer l'avoine on la fait| bon état, couleur des pattes et de 
extérieur du local pour pouvoir tremper dans l'eau pendant 24 | la peau claire; (7) dimension, for- 
ventiler et régler la température | heures. Lorsque l'on se sert d'un me et couleur typiques de la ra- 
et l'on peut aussi aider au régla-| banc incliné, on met le grain à ce, et (8) absence complète des 
ge de la ventilation et la tempé- | tremper à une extrémité du banc| défauts et des causes des déqua- 
rature en ouvrant et en fermant | et l'on enlève le grain germé de! lifications mentionnés au stan- 


la porte de la cloison. | 

Un plancher de terre est le} 
meilleur. À son défaut, une cou- | 
verture de sable de 3 à 4 pouces] 
d'épaisseur, sur le plancher de] 
ciment de la cave, le remplacera. | 
Les légumes pourront être placés | 
dans des coffres ou des cageots 
(caisses à claire voie) faits de 
lattes d'un pouce d'épaisseur par 
quatre pouces de largeur et espa- 
cées d'un pouce pour la circula- 


l’autre extrémité. On retourne le 
grain tous les jours, on le secoue 
et on l’arrose à mesure qu'il des- 
cend le long du banc; de cette 
façon le grain reste frais et sain, 
sans moisissure. On se sert d'un 
banc mobile pour séparer les dif- 
férents lots et on laisse plus d'es- 
pace à mesure que le grain de- 
vient plus volumineux. On a ain- 
si un approvisionnement quoti- 
dien régulier. 


La fièvre de transport 
chez les bestiaux 


Il se fera bientôt, comme tous les automnes, de grosses expé- 
ditions d'animaux, spécialement de boeufs d'engrais, et la Division 
de l'hygiène vétérinaire croit le moment bien choisi pour rappeler 
aux expéditeurs les précautions à prendre pour prévenir la maladie 
que l'on appelle la fièvre de transport. Cette maladie, désignée 


scientifiquement par le nom de 


| ““septicémie hémorragique”, peut | 


attaquer les bestiaux qui se trou- | 
vent sur la ferme, à l'étable ou 
ailleurs, mais comme elle se pro- 
duit surtout chez ceux qui sont 
transportés en automne et en 
hiver, on l'a appelée générale- | 
ment “ñèvre de transport”, 

Le germe qui cause cette mala- 
die a des caractéristiques singu- 
lières. Il ne produit pas la ma- 
ladie dans des conditions norma- 
les. Il est très répandu dans la 
nature. Il existe dans la terre, 
| dans les cours des abattoirs, et 
|ailleurs, ainsi que dans le corps 
des animaux sains. Ces animaux 
ne contractent pas la maladie 
tant qu'ils sont en état de vigueur 
normale, mais lorsque leur vita- 
lité est affaiblie, comme par 
exemple après transport long et 
ou une alimentation| 
mal réglée, le germe de la mala- | 
die, jusqu'alors inoffensif, de-| 
vient actif et produit la fièvre | 
qui entraîne souvent la mort de 
l'animal, 

Les précautions à prendre sont | 
les suivantes: il faut éviter del! 
surmener les animaux et leur! 
laisser tout le temps nécessaire | 
pour se reposer avant de les] 
charger dans les wagons de che-| 
min de fer et les camions, Il ne! 
faut pas les laisser se gorger| 


d'eau avant qu'ils se soient repo- 
sés et qu'ils aient eu un repas 
de foin propre, non légumineux. 
On évitera l’entassement dans les 
wagons ou les camions. En temps 
froid il est nécessaire de recou- 
vrir le plancher des wagons 
d'une litière épaisse. Les longues 
périodes de temps sans nourri- 
ture ou sans eau pendant le trans- 
port sont dangereuses. L'excès 
de fatigue, le manque de nourri- 
ture et d'eau, favorise le dévelop- 
pement de la maladie. Quand les 


animaux d'engrais arrivent à des-| Octobre 


tination, on aura soin de bien ré- 
gler leur nourriture et ne pas 
leur donner trop à manger ni à 
boire pendant les quelques pre- 
miers jours. 

La fièvre de transport a géné- 
ralement une évolution rapide et 
le taux de mortalité est élevé, 
Les explosions de fièvre se pro- 
duisent brusquement, presque 
sans avertissement, mais les au- 
torités vétérinaires font remar- 
quer qu'en tout temps, et parti- 
culièrement au cours du trans- 
port, le maintien des bestiaux en 
bon état de vigueur est la meil- 
leure assurance possible contre 
cet accident; tout ce qui tente à 
affaiblir les animaux ou abais- 
ser leur vitalité, favorise la pro- 
pagation de Ja maladie. 
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LESTÆACME A FAIRE | 


AVEC LA LEVURE ROYAL 


Seulement 2° par jour 
VOUS profegent contre 
les non-reussites ! 


L'ENVELOPPE HERMETIQUE 
EN PROTEGE L'ACTIVITE 


Fe € 


dard des volailles. 


La production, la progéniture 
contrôlée et le pedigree, sont les 
trois ‘“p” qui dénotent l'habileté 
dans l'élevage des volailles. 


yeux gros, | 
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une trieuse actionnée 
teur est très utile, Ces machines 
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loi sur les fruits et les 
et le miel. 11 faut toujours se 
former aux prescriptions d . 
te loi lorsque prépare des 
patates pour le marché 
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Une des précautions 
les dans la préparat 
servation du 
dition outre-mer, est le réglage 
de la température 
moment où le porc est tué 
qu'à sa n à 
teur, dans 1! a 
la fabrique de s«4 
ves de salaisons, 
chemin de fer, les cales des na 
vires qui traversent les océans 
et les entrepôts outre-mer. 
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La meilleure température de 
conservation pour les pommes de 
terre de semences est de 33 à 38° 
F.;: pour les pommes de terre de 
table est de 38 à 42° F, Les tu- 
bercules conservées à une tem- 
pérature plus basse développent 
un goût sucré 

L2 


Pour différentes raisons on 
considère que certaines maladies 
infectieuses des animaux de la 
ferme sont d'une telle importan- 
ce que la responsabilité pour 
leur répression a été confiée à 
des fonctionnaires officiels La 
Division de l'hygiène vétérinaire 
du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture est chargé de cette responsa- 
bilité, entre autres foncfions., 
Elle opère sous une loi du Par- 
lement. La liste des maladies de 
ce genre comprend la fièvre 
charbonneuse, la maladie du 
coit, le choléra du porc, la peste 
des porcs, la rage, la gale du 
boeuf et la gale des moutons, 


SM VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITE, ÆEPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT, 


1544 ST-DENIS, MONTREAL 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, KDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 98 458 


Prix ééchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
sb  ? 12 13 14 15 18 
123% 1234 1234 123% 
117% 117% 117% 117% 
1164 116% 1164 11644 
109 % 109% 109% 109 4 
105% 105% 105% 105% 
102% 102% 102% 102% 
100% 100% 100% 100% 
119% 119% 119% 119% 
1294 1294 12914 12914 
129 4 1294 129% 1294 
126 4 1264 126 4 1264 
121% 121% 121% 121% 
113% 113% 113% 113% 
112% 112% 112% 112% 
" 10 110 11 110 
Charbonneux 1. 107 % 107 4 107 % 107 4 
106% 106% 106% 196% 
Charbonneux 3... 110 110 110 110 
FE 107 % 107 % 197 4 107% 
105 % 105% 1054 105 % 
514% 51% 51% 514% 51% 
51% 51% 51% 51! 511% 
”" Sl% 51% 51% 511% 51 514 
Fourrage No 1. ©; 2 L 51? 
514 51% 51% 51 51 51% 
Marre ph PE À 
Sur voie net ES 50% 50% 50% 50% 50% 50% 
ORGE 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
C.-W. 2 6 rangs 6544, 64% 64% 64% 64% 64% 
SW. 2, 0 NES 64% 64% OGM 64% 64% G4X 
Fourrage No 3 64% 64% 64% 64% 64% 54% 
Fourrage ge 2. 64% 64% 64% 64% 64% 64% 
speed D: 9: 63% 63% 63% 63% 63% 
107 5% 110 111% 110% 111% 
102% 105 106% 105% 106% 
954 97% 98% 98% 99% 
93% 95% 96% 964 97% 
914 93% 945% 94 95% 
107% 119 110% 110% 111% 
OPTIONS -—— WINNIPEG 
120% 120% 120% 120% 
119% 19% 119% 119% 
1164 16% 116% 116% 
51% 51% 514% 51% 51% 
SI 51% 514% 514 51% 
Su GX GX MM 64% 
54% “ 64% 64% 64% 
107 % 119 11: 110% 111% 
107% 109% 110% 110% 111% 
108 110’: dl 111% 112% 
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Le Coin du Collège pue dé À ont à BRONCHITE 
de Saint-Boniface RHUMES + IRRITATION + CONGESTION 


(Directeur: M. l'abbé À Couture) 
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PA age : $0.25 Aie M Lafont lant foulé par les ramasseurs et! pement de la vie religieuse. Pour : ” À 
Ï ière fois, ave le stes 50.25 — 1 . Lafreniére, atie , attendi endant 
+ , THIBAULTVILLE Adél. Pave Yv ; Was ramasseuses tant, chose admirable, Juvénats pa lemmen Auten J pP , . 
Lucille a su Adé ayette, vonne Moreau, ñ à ri à He A s plusieurs années, M. le Curé Sa- 
dé tous ‘ nât L. Beaudry, MM. Hermas Lépine On sue, on souffle sous ce so-! Noviciats sont convenablement i * ; , 
us se o è SR Le: É y, MI rmas Lé », h à in vit son désir réalisé, celui 
ù ‘ll Percepteurs MM. A. Bour-| Du] Leduc. FE Rémill: 4 U!leil de feu. La corvée continue | remplis et nos Confrères n'ont JOUTIN VIX SON GOSIT TÉRUSC, GEI 
sommes conv queue COn-! souir A, Grégoire, A. Godard mdr Mie era: émillard, : . : ; a hi 1. d'avoir des Clercs de St-Viateur 
‘ à L A À OS idesoc ls ITCROIre, 4 rOGara, | Dr Alph. Paradis, Al La- | Auand même, car la besogne doit | pas abandonné encore une seule ‘ ; È 
ribuera gr au dévelop- I Géouin I B st R upras, Alph. Paradis, Alex. La- |” : cv k d * | , au collège de Pierre. En effect 
pement de la J.E.C. manitobaine RTE : IrBouIn, bossière se faire aujourd'hui sans faute.| des oeuvres principales qu'ils a- ! | : à ‘dt À 4 
} pement la J.E anitobain J. Legal, L. Séguin siel Midi! : 411. ; in nid AUDE à re rois de ces religieux dirigent « 
l n ap 2 ongle 4 nte Robiller Midi! au village angélus son-|vaient établies à grands frai 
Signalons en passant que pour agne, ©. Phaneuf, M $0.10—Mme Ange Robillard. . da rép 1e ai id: d ge Collège actuellement 
la première fois dans l'histoire x “pif si ses Ml TOTAL-—S44.30 ne. La cloche appelle à la mai- Les trois religieux amenés 
de l'Action Catholique diocésaine. Champagne, Roland Couture. PRE EL NES son. On récite l'Angélus et les! ici par Mgr Bourget furent Que tous nos bic nfait urs vewmi 
les directiäces de Croisade sel %3-00—M. l'abbé F. Norman- faucilles sont plantées pour mar-| les seuls venus de France au, ient bien recevoir l'hommage de 
réunirent également ce jour-là din, curé, Offrandes | quer l'arrêt. La troupe courageu-| Canada pour y rester. Il y en eut la profonde reconnaissance des 


pour une journée de travail. qui 32.00 RR SS. de St-Joseph, l’é ë se s'ébranle pour prendre le di-| bien quelques autres qui vinrent  Clercs de St-Viateur! 
aura certainement de grandes MM. Lewis Lavack, J. Sansre- pour eco e ner. Pendant le repas, les mets chez nous, il y a 40 ans, mais il 


: : “et 
répercussions dans la vie de la gret 


l e- | divers circulent autour de la! sont retournés dans leur pro Ceux qui profanent la famille 
| Croisade au Manitoba $1.25--M Johnny Vermette. Sainte-Marie grande table avec les rires et les! pre pays n'auront pas la paix; seule la fa- 
| $100 —— MM. A. Grégoire, J. bavardages qui n'en finissent Les Clercs de St-Viateur en Ca-| mille chrétienne, respectueuse de 


. Ÿ à à ; plus. Après le repas, on va s'é- nada atteignent presque le mil-, la loi du Créateur et du Rédemp- 
Un bel acte | Desautels, L. Séguin, H. Pelland, Noms de Jésus et de Marie (St-| tendre sous les ormes chevelus: | lier en nombre. En 1938, la pro-| teur, aidée par la grâce, a la ga- 
D. Bonin, L. Breton, E. Jolicoeur, | Boniface). 


| on entrevoit la longue après-midi! vince de Montréal donna nais-| rantie de la paix—PIE XII 
CULTIVATEURS ET d’apostolat R. Bourgouin, J, Danault, A. 50.00-—-St. Boniface Creamery. ; api p ” He j 


x F ; | et on a hâte de se voir victorieux 
Bourgouin, L. Bourgouin, J. Du- $10.00--J.-L: André, M. l'abbé du champ de blé, Cette mer d'é- 


l Les Croisés du collège de St-| Charme, L. Sabot, JV. Cham- Jacques Bertrand, Hon. Juge L.- | jS cossus envahira bientôt l'air 
, Norbert s'étant rendu compte que! Pagne, O. Phaneuf, L. Vandal,|P. Roy. | 


! : du fond au comble. 
des agents de “Bible Classes” cir-! J. Hupé, D. St-Mars, V. Laroque,| $5.00 — Assemblée La Véren- | 


Bourgouin, A, Godard, Arm. $100.00-—-Rév. Soeurs des Saints 


- L S Phaneuf : Cansd 2 à Au signal donné, les ouvriers se 
< j k culaient dans la paroisse, ont! °: ?Aa4neuî s' arye (Canadiens de Naissance), | trouvent de. nouveau sur le 
Si votre travail de ferme se ralentit pris d'eux-mêmes l'initiative de er Gagnon. . | Gérard Ayotte, M. l'abbé À. Dé-| champ de bataille. Et le combat | 
su dE: ; combattre leur mauvaise influen-|  $0.50—MM. A. Boivin, N. Ri-|cosse, Mlle Cécile Lambert, Mme | devient de plus en plus haletant. 
l'hiver, vous etes requis alleurs dans ce en avertissant les parents de En eh PTS A. Nault, J| Emma Rodrigue, Mme Adrien | yers cinq heures on s'arrête, le 
d loi : refuser tout livre de lecture. Nos| Laroque, J. Gagnon, A.-P. Sans-| Sourisseau. goûter arrive toujours à temps. :| 
es emplois essentiels incères félicitati à hers! regret, A. Vermette, Alf. Ver-| $3.00—_Mme Albert Prescott. ve La | 
sincères félicitations à ces chers mette. EL Verniette, V, Barron 82 50__Albé G A L'Angélus sonne à six pare | 
croisés! near nd s Ve , .50— éric Guigné. ; 4 ; É 
La pénurie de bois de chauffage peut être F Vars W. Lemay, À. Boivin, G. Boivin,| $2.00-—Mme A. Brabant, Mar- bas, is À png on ne re 
2 a1 : YC À L. 
sérieuse pour notre population. Le manque Les trois jours qui ont précédé J. a à 2 pag À dou «8 cel Le Goff, Mme François Tho- os ya Le Fm est calme. ! 
de bilots et d'autres produits nécessaires de la célébration du jubilé de Nos-| 87°, *, air e po QE Nat S fan < La journée de travail terminée, | 
: ? +R 7 4: | pont, Mme A. Vincent, MM. E.| $1.00 —— Joseph MacDonald, RE 
la forêt menacerait notre effort de guerre. seigneurs Béliveau et Cabana ont Sabot, A. Boivin, A. Bélisle, D.| Walter MacDonald Pa Mar le souper attend les rudes mois- | 
C'est-npourauoi tout h été des jours “d'offensive”. Cha-| 25, "0 trs iterie. | ANSE MRCHORAIG, Paul Martin, : ps las! 
t pourquoi tout homme qui n’est pas x His de . | Tétrault, A. Proulx, L. Pelletier, | Wilfrid Michaud, Wilfrid Muloin, | S0nneurs et enfin les corps las 
nécessaire sur la ferme durant l'automne et cun sesbe 7e we ODÉEISSANL. | 1f Vandal, W, Vandal, J. Hérie, Pierre Poitras, Léon Rev. Anto- | trouvent le repos. Le bon som- 
uver devrait s'offrir pour travailler ds L Mme M. Gauthier, M. G. Nault. ni au, ! . _|meil qu'abrite un toit canadien-; 
de «2 ea 4 sd, sk grrereéte mas Le 39, en l'honneur de St-Mi-| 4 Mie M Dot cbr gi Fe OR RTE répare les forces ren- 
| DR RO +44 sc chel, ee pt but offensive fut lan-| $035-M. G. Therrien. |  $0.50-—Mlle Ida Dupas, Joseph | dues à bout. “Il n'y a pas d'é-| 
| d ouveau ses st ces or 7. rue rés a a 7 + $0.25—MM R. Marcoux, Mme | McLeod, Georges Rousseau, An-|pines dans l'oreiller du cultiva- | 
Les cultivateurs dans des emplois essentiels ei ie a is Le Lady emen N Richard, Mile L. Austin, MM toine Turcotte. | teur”, Paul BETOURNAY, | 
d qu à mort. son agricole pourront possinie po Fe a paix . J. Nolin, D. Grouette, L. Curtaz, S0.40- Mme Aimé Gauthier. | Méthode ‘'A”.! 
ce a Ca | $ : Mme J. Bourgouin, MM. L. Nault 
retourner sur la terre lorsque nécessaire. Au cas où une réception d'A-| A, Vandal, Mme M.-R. Grégoire, 
D C mt tenu un ajourne- pôtre deviendrait possible, les MM. J. Cuzuel, E. Lussier, J. Sa- 
, { taire ne # t pas elés tant chefs ont eu une réunion spéciale | bot, P. Trudeau, R Champagne 
€ | t ! rs de la morte- et en tiendront une chaque Se-| A, Archambault, D. 'P s, W. |! 3 À ; 
Se qu 4 | Pa en rs maine afin d'étudier leurs de-| Paquette, D. Champagne, N. Tar- Si vous faites imprimer 
Ms voirs, La résolution et mot d'or-| dif, H. Dupas, E. Chartier. 


VOTRE NOM EN TETE 


dre pour la première est: “Soyons $0.30-—-M. À. Nolin. 
Répondez immédiatement à cet appel 


+ Apôtres!"” Pour former les autres, $0.10--M. L. Hupé, Mme J.-L. ï : 
d'importance vitale, 11 faut se réformer tout d'abord. Richard, Anonyme de votre Papeterie 
PM: $0.25—MM. À. Marcoux, J. Hu- ÿ 
P vous: Les Croisés s'efforcent d'obtenir  pé vos clients auront 


le bon esprit par l'amabilité en TOTAL-—S55.80. 


su plus proche BUREAU DE PLACEMENT Er récréation surtout avec les nou- 2: VOTRE NOM EN TETE 
S E SÉLECTIF Ou velles élèves. Ils ont fait l'offen- MERSE ù 
au plus } e À ME DU MINISTÈRE sive de prières et de sacrifices so SET lorsqu'ils auront une 
PROVIX AGRICULTURE ou pendant 9 jours pour obtenir la Percepteur—M. Wilfrid Decos- commande à placer 
° ( p conservation de la foi d'une per-!.. 
’ ds " sonne tentée de l’abandonner S3.00—M. Wilfrid Decosse . 
A | LE L2 L L2 nerats 


ï $2.00—M. l'abbé L. Senez, M 
Avec le commencement del R.A Decosse 


l'année scolaire nous avons re-| $100—MM. L. Jubinville, J.-A ||l Confiez-nous vos travaux d'impression 
SERVICE SELECTIF NATIONAL pris nos réunions de chaque Se- Rheault, Aimé Rheault, Alex 
maine. Deux chefs et la secrétai- Perreault, David Gir 


À uard, Alex 
MINISTERE DU TRAVAIL re sont changés. Tous veulent Lafrenière, Gérard Lui, 4 Canadian Publishers Limited 


UN PRODUIT DE rs 


faire leur possible pour bien rem- cide Landry, Alph. Nadeau, Xa- Winnipeg Tétephens 31-810 | 
plir leur charge. vier Rondeau, Z. Landry, Esd Im im be 
Huursezr, Mrrean À MacNaana Pendant les vacances, les Croi-! Payette, Geo Labossière, J.-E v F pr erie La Li 2rté RARE 
menutre du un * sélectif nationa sés ont vendu une quarantaine de Labossière, Thom. Labossière St-Boniface tr L ball il ! 
Maman Idéale Rob. Bessette, Henri Grenon, M pe es embpDaleurs qu 
"9-AL-F RONA Toutes PAL Dis © Dates G. Leblanc, représentant 


ne SL LUCILLE | se, B 


THE LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles) 


. Benoiton, C.-E. Champa- | ANRT CE SUR EE 


y inninea. Man. 9% octobre 1941 


PAGE NEUF 


Jacques a une mission 
à remplir 


br PTIT H P edouts rat mu 
turbulent 4 4 } f 4 l uité Tué 

( vitre - 'P P le 7 C'ra trois { 
7 car mien d er le d l et 
: a le calinu / ! «{ nt ! sur TL 
que cent |! lat inémit / el F7. "4 fils Ser- 
ble d'une sortie au cinéma. rant éperdüment son Ja 
la veille. Mais fl n'en eat r ques contre elle. la mére lui 
Enfin, au grand soula sement: dit en sanalotant: “Mon tré- 
de l'institutrice et de l'élu {ut 4 maintenant tout ce 
* heures finit par arrit qui me reste ici-bas Oui 
el Jo ques se häte di rer Henri. son aîné. est mort au 
dre chez lui, 1 n'est pa « service de la patrie, outre- 
lade, mais {1 2e sent ner 
excité Jacques est soucieur. Son 

La uit lui apport. ! sprit si léger, si volage, s'est 
pos plus ou moins cal- Ar en quelques hrures 
me, el le lenderr . { mprend mieux mainte- 
préle a rélourner à | é4 nant! a grande douleur de 
lorsqu'un messager arr a mère, et il sait qu'il a une 
a sa porte et y laisse une dt nission à remplir désormais 
pêche, C'est Jacques qu alt] d'elle Mille et une 
recoit, Quoiqu nt aq né {utior se forment dans 
que de 10 ar l on coeur: Pour ma mére. &# 
prend que la no qu'elle | dit-il. je serai bon: je me fe- 
renferme nest onr rai doublement affectueux 
Etant seul « mère, il pour remplacer le cher ab- 
se voit bien ol 6 de la Iu pi combler le vide qu'il 
remettre. Il ét [ / ru fouer 
norritt it {1 . 

ure qu'elle pret ont 1 hr linstitutric ap 
snridé A An! ’ 1. m'it la fatale nouvelle, elle 
qramnmit Le que 111 ' 11 . mn] L 1 pourquoi de 

l'agitation inaccoultumée du 
on él: ve en classe, la veille 


effet l est parfois uru 
certaine télépathie que l'on 
essenil sans pouvoir deviner 


ce qui adviendra. Aussi lors- 


man profondément affligée 


LL Entre quels Etais americains = 
se trouve le lae Champlain? ’ 
2. Qui a découvert le germe de NE L OUBLIEZ PAS... 


la tuberculose? est le diman- 


Tous les lec- 


Le 24 octobre 


3 Comment César mourut-il? che des Missions. 


4 Quel est le symbole de l'arc- teurs de la Page des Enfants 
en-ciel? voudront bien offrir une prie- 
5 Est-ce que la tortue est (a) re et une aumône pour la 
un édenté (b) un reptile (ce) grande cause des Missions ca- 
| tholiques. 
un mollusque (d) un crusta 
cé? 
6 Quelle est la forme du verbe 


“déchoir” à la premiere per 


LA 


patron—Aucune commande 


sonne du futur de l'indicatif? bendant mon absence, Joe? 
x L'employé-—Si patron, il y a 
Réponses un individu, revolver au poing, 
1 EF e V'Et PT Vork et! ui mec mmandé de lever les 
mains pendant qu'il vidait le cof 
‘ is . fre-fort! 
2. Rot K CHE D 
NAT INT 008 Le juge—Avez-vous quelque 
4. 1 | > dœe ln] chose à dire avant que je pro 
mn" ; pu ; nonce ma sentence? 
8° Le prisonnier.-Non, votre sei 
P° : ‘ gneurie, mais faites vite, car je 
s. | til ne voudrais pas arriver en retard 
6. Je déel t pour le diner à la prison! 


La Ferme des Pins 


que Jacques reprit sa place 
au banc de l'école, on le trou 
va change \A! c'élait un 
Jacques qui avait une mis- 
ion à remplir”: celle de con- 
coler par sa bonté, une ma- 


its 


Ÿ 


Correspondants 


FLORZE 


Lort M P 


et Art B 
CARDINAL: 
Roland ( { i1L 
e. .Re 

e Br R Ferna 
{ G € 1 
André Bad Emile t 

Lionel Le Hingr Gilles « 

Jea # gic I ” Led 

ta et Emile Cenerini, D 

R 1 G C 


L'étiquette 
à table 


Est-il convenable de beurrer tou- 
te une tranche de pain et d'y 
mordre à belles dents, 
pendant un repas? 


T1 
AI 


Le pe € Dic eievee né 
beur t e tranche de p 
po I] faut rompre le 
pe p pe en i 
cnee ie peti | € ) e € 
pe € cp L 


(Harry 


Bernard) 


Directrice : Mere-Urand 


SOIRS D'AUTOMNE 


p L 1 
ins n lilas ot . AE cire 
Sentez ao d eur € f 9 
Entre la lampe claire et lo page € 
Pendant que sur lo table, € e t de vivre 
À s 
Quelques fleurs vers nos fronts ent leurs encensoirs? 
Ser € fond silence 
ps mt.+ bi L 
e + e et suit 
c te co ence? 
# t nérant 
Su mme et sur les choses 
Pr p 
a mA " nA 
U Q prend 
Ce é fait de étude, et fère 
Dans r e respire il est une vertu 
Qui vient subtilement, poète, penses-tu 
D'un peu de paradis épars en l'atmosphère . 


Albert LOZEAU 


Le terme exact? Ze uaicc/ 


En ce temps de guerre, les termes propres à l'armée, à l'a 
viation et à la marine sont fréquemment Bon nombre 
de nos Canadiens cependant ignorent que ces expressions cxis- 
tent en français aussi bien qu'en anglais. C'est pourquoi nous 
donnerons bei, chaque semaine, quelques-uns de ces termes 
dans les deux langues. 


usites. 


Apprenez bien l'expression française et servez-vous en dans 
vos conversations. 


AVIATION 


Group Captain dans 4" 6: 
Air 


Squadron 


Capitaine de groupe. 
Vice 
Chef 


Commandant d'escadre. 


Vice-Marshal CIpX Qu MR Maréchal de l'air, 


Leader OS NT HS, PU. d'escadrille. 


Wing Commander TR MA DE 


Curieux mémoire d'un peintre décorateur 


LA gé et x lement + ee + 92.20 
2. Emt P Pilate et n ur € ibar 
à b et - - - - - - - E 2.60 
3. Remis une queue neuve au coq de St-P e« 
raccommodé sa créte - - - - - - 1.15 
4. Rattaché le bon larron à sa croix et remis &n doigt neuf 5.90 
5. Remplumé et doré l'aile gauche de l'ange Gabriel - 9.80 
6. Ranimé les flamn du purgatoir 4 aurc 
quelques âmes : : - - . - - - = 4.90 
7. Rebordé la robe d'Hérode et rajusté sa perruque - - 1.95 
8. Mis des guêtres neuves à Tobie fils voyageant avec 
l'ange Gabriel, et reverni son St de voyage = 5.40 
9. Nettoyé les oreilles de l'âne de Balaam - - . - 2.00 
10, Redoré les pendants d'oreille de Sara - - - LOT. 3.30 
il. Restauré la machoire d'âne de & on - - 4 3.30 
12. Remis une se à la cruche de Samaritaine 75 
13. Rapiécé la chemise de l'enf prodig nettoyé les 
porcs et mis de l'eau dar 1g - - 5.70 
14. Donné un coup de brosse au poil du chien d aint Roch 
et remis à neuf son museau - - - - - : 2.35 
Illustrateur: Ernest Sénécal, Montréal, 


Robertson, qui était veuf 


L Immigrant de iverpool, Robertson vécut dans Le dimanche l'immigré étant libre jusqu'à l'heure 
d'un domestique, Alors on l'Ontario et y épo it une compatriote, Le des vaches, se promenait dans les champs convoités 
ñitique plein les champs et la plancel Ê clochant; la femme mourut. L'ho faisant d'avance son tour de propriétaire. Quand il 
hr É la, Chute sd en L ecor is chemin de Québec, pays des “Frenchmen” à | en- apposa sa signature au contrat de vente, sa ferme 
ivait amené sa seconde femme; là étaient nés ses en- tendait parler et qui l'intriguait. I1 travailla ça et là, entière vivait dans son esprit. La maison s'élèverait 

là voulait mourir, s vint frapper à la porte d'un cultivateur de Saint- dans le broqueteau de pins; les autres bâtiments vien- 
alérien. 


NOS CADET 


A l'île Saint-Quentin, la marine royale canadienne 
soumet à un rigoureux exercice ses cadets, futures 
warins. Jacques Cauchy, de Québec, à la rame. 


» 


S CANADIENS-FRANCAIS 


C'est avec fierté que le cadet de marine Georges 
Langlois des Trois-Rivières se tient à l'attention 

! 
devant le drapeau canadice que l'on vient de hisser, 


draient ensuite, 


A ST-QUENTIN, P.Q. 


À 


Fernand 


Calendrier 
patriotique 


_ Le Coin des Jeunes 


20 oct. 1765 Mort d Pierre 
Fr: n( 15 de \' c 1 de I 
nie gouverne d  #e 
Il était canadie 

22 oct, 1844 N l st 
Boniface de L R 

22 oct. 1845 Ordinat 
dotale de Mgr Ta 
Mgr Provt 16 

22 oct. 1692-—-Expl ( 
Madeleine de Ve 

23 oct. 1848 Nai 
seph Tassé, 
nadier a l'O L 4 

24 oct. 1876 Amb Lépine 
est libéré ds p 

25 oct. 1841--N: nce de Jes 
Louis Léga f l tra 
* ur de O 

26 oct. 1813 Victoire de Chà 
teauguay. 

26 oct. 1831 t locteu 
Joseph Labrie, célèbre pa 
triote, 

RL - = D 


Joyeuye! 
" 


bte 
m4 


20 octobre 


Armand Neault, Ste-Rose du 
Lac 

Angèle (Chaperon, N.-D. de 
Lourdes 

Marcien Boily, La Broquerie 

Alphonse Moreau, Grande- 


Clairière 


21 octobre 


Wilfrid Kemball, 


St-Georges 


Guy Bérubé, St-Boniface 

Donat Champagne, St-Bonifa 
ce 

Maurice Rivière, Laflèche 
Sask 

Alice Poulin, Léoville, Sask 

René Belhumeur, Léoville 
Sask. 

22 octobre 
Berthe Alarie, St-Adolphe 


Rita Beaupré, Dunrea 
Eugène Guilbault, St-Boniface 


Fer: 
Xavier. 
Hector Breland, I 


ande Richard, 


St-François- 


Æéoville, Sask 


23 octobre 


Roger Boilv, La 
Bert 


and Gameli 


Broquerie 
n, Ste-Anne 


des-Chênes 
Annette Tougas, Ste-Anne-des- 
Chênes. 
Léon Doucette, Léoville, Sask 
Yvonne Aubin, Laflèche, Sask 
24 octobre 


Angéline Boutin, 


Cantal, Sask.}, 


25 octobre 


Simonne Forest, 
Léonard Desorcy, 
Léo-Paul Bisson, 


St-Malo. 
Lorette. 
Dunrea 


26 octobre 


Armand Plamondon, 


Baptiste 
Marcel Tremblay 


Si on en juge par le sourire de contentement de 
Fournier, des Trois-Rivières, 
à Saint-Quentin satisfait gourmands et gourmets, 


la 


St-Jean- 


St-Joseph 


chère 


Mlle Georgette 


Parlons bien! 


Le wreneh 


les bholts et les tarauds La cle anglaise, ks boulons 
sont dans la shed et les écrous sont dans la 
remise (ou le hangar 
J'ai perdu mon efface et mon J'ai perdu ma gomme à 
affile-cravon cffncer et mon taille 
cras 
Les couvertes et les conforteurs On fait aérer les couvertu 


se font eventer dehors 
Le 15 d'octobre, le 6 d'août Le 
le 8 de novembre, ete « CI 
Il runne un petit store de candy 


res et les edredons 


15 octobre 


le 6 noût, le 


novembre, ex 
I tient un petit magasin de 


honbons ou 


une confise 


rre 


N.-D. de Lourdes, Man. 1 \ fan tre 
e 24 septembre 194 \ 
Chère Gri 
Il me fait plaisir de Marguerite REAULIEL 
ine petite lett | A DD. 
e gra V. Notre 1 | Cardinal, Man 
3 le J { 043 
1 Co £ de &S C € 
hi e va à in } # + 
ecole jué | 
Au , 
Votre petit garçon, C'était M . " ui 
Ghislain VIGIER t.ln + 
* * * Jer ! + ” 
N.-D, de Lourdes, Man. d petit toute 
le 24 septembre 194 e. Nous restor i \ 
Chère Mèére-G 1, lag 
heureux de Votre petite 
lettre, M: t Alice LAFRENIERE 
e grade V et ma petit * * * 
enir l'année procl Cardinal, Man 
r à ans et moi 1 e 1943 
e 23 septemt e Mère 
t ga ï la fêt [a 
Roland TRANQ vo } tit 
NE, 2 fr a " 
N.-D. de Lourdes, Man, fet t le 29 
24 septembre 194 oir 5 ar 
Chère Mère-Grand, Votre petit 1 
Cette année, j'e x | 
vres blanches: une ppelle P Réjane BRICK 
ette et l'autre Fle ette 1! + * + 
mére est morte et elle bélent Cardinal, Man, 
Elles sont bien fine elle t 1943 
mencent à me jouer de to { Mère-G 
Je cr que c'est tout pou Le din he tobre c'était 
cette fois la fête de &$S Il ése, Nou . 
France BAZIN. vor ine bien t { apelle 
À * pe cre 1 t la Sain- 
N.-D. de Lourdes, Man. e« Dlancli 16 ce en 
le 24 septembre 1943 dore 
Chère Mère-Grand Votre petit garço 
J'avais l'habitude d'aller à l'é Ronald AMINOT, 
cole Jeanne d'Arc, mais mainte Frs 
nant j'ai changé, je vais à Lour Cardinal, Man. 
des le 6 octobre 1943 
J'ai fait ma communion solen- | Chère Mère-Grand 
nelle dimanche passé. Nous étions J'ai 7 ans et je suis dans le 
14 filles et 15 garçons grade III. Nous avons une petite 
Mon père est malade et j'ai un chapelle à Cardinal. Je prie sou- 
frère dans l'armée vent sainte Thérès 
Au revoir Votre petit garçe 
Votre petite-fille, Roland CHATEAU, 
Jeannine BEGOU, * * * 
** * Cardinal, Man. 
Florzé, Man. le 6 octobre 1943 
le 5 octobre 1943 re-Grand 
Chère Mére-Grand vai l'école et ic is dans 
Je suis dans le grade III. Nou e grade Il, J'ai 7 ans et ma fête 
estor : lle de l'école, | est le 12 novembr 
n demeure à St | Votre petit garçon, 
la paroisse voisine | Gilles VIGIER, 
otre petit garçon, | 
Antonin GIROUARD, | 
. #40 M : | 
Florzé, Man. | 
le 5 octobre 1943 | 
Chère Méère-Grand, 
Ma soeur Irène a été se pro 


mener en ville et elle a 
ses parents et amis. S'il fait beau 
nous irons nous promener à Vas 
sar dimanche prochain. 
D'un petit ami, 
Ferdinand POIRON, 
AE 8e 
Florzé, Man. 


isité tou 


| Cardinal, Man. 
1943 le 


le 5 octobre 6 octobre 1943, 
Chère Mère-Grand, Chère Mère-Grand, 

J'aime bien ma maitresse. Elle C'est la première fois que je 
s'appelle Mlle Georgette Co- | vous écris, Je suis dans le grade 
meault. Je suis dans le grade IV.!1I. A l'école je sais bien mes le- 
Nous demeurons à #4 mille de !çons 
l'école Emile CENERINI. 

D'un écolier, LR | 

Arthur LORTEAU, Cardinal, Man. 
de © le 6 octobre 1943 
Florzé, Man. Chère Mère-Grand 
le 5 octobre 1943 Dimanche passé, c'était la fête 
Chère Mère-Grand, de Ste Thérèse, que j'aime beau- 

Je suis fière de vous annoncer Coup, Je suis dans le grade II 
que j'ai une nouvelle petite soéur. et j'ai 7 ar Ma fête est le 5 
Elle s'appelle Cécile ma J 2 petites soeu et 2 

Nous avons une bonne mai- | freres 
tresse et je l'aime bien, Nou Ronald GILMORE 
apprenons beaucoup de françai 8e AR 

Je va écrire une autre foi Cardinal, Man. 

Juliette LORTEAU,. e 6 re 1943 
CERN ME Chère Mére-Grand 
Florzé, Man. Dimanche passé j'ai ét 1 
le 5 octobre 1943 per des entants et ns € 
Chère Mere-Grand DEaucoup de piai ! al 

Mon pére et mon frère t Lu nema «( que, L’'en- 
de retour après une absence de îrée ét le 20 p € sou- 
5 semaine Je ! e que! PET € e cine 
je suis content. Le temp 16 Lorraine GABORIEAT, 
paru si lor sans eux! + 

Votre petit garçor Cardinal, Man. 

Arthur BEAULIEL e f tot 1943 
 * * Chère Mèére-G 
Florzé, Man Je suis di e grade I et j'ai 
le 5 octobre 1943 7 ans. Nou mn 11 Z1 
Chère Mère-Grar J is p q ° 

Le temps des battages est dé nent 
ASE { e: ligne « € D 
proche Hubert BADIOU, 

Nous demeuro 121 | . RS | 

école. Je e grade TI! Cardimtal, Man. 
J'aime beaucoup ma maitre ( 1943 

J'écrirai plus tard Chère Mère-Grand 

Philippe BEAULIEU. J'ai deux fri in qui s'ap- 

AR 2 : pelle Lion et itre Robert 

Florzé, Man., I! vont tous 1! lieux à l'école. 

le 5 octobre 1943 J': ne eur iiséle, qui 

Chère Mère-Grand t l J hâte 
Nou vor pour institutrice que 


Nous: Emile LE HINGRAT, 


Comeauit, 


PAGE HAUTT 


| POURQUOI? 


/ | être humain a une 
: avide de “savoir Hien 
d'elonnant aus que les en- 
fants, dés l'éveil de leur in 
Hioenrs ain fn ours 
clévres l'éternel “pour 
W 
LE eulent savoir cor 
rurrnl tel ot jet «a rt fa / 
comment telle machine lon 
tionne, que {es sont Les hab: 
tu de vie des animaux 
pour quon pay} a se arr d'une 
‘ { ur melire son aulo 
rnobile en artion, rt (7 
Z les prant rrs AALULALLELE. 
qui som victimes de La eu 
| té des enfants. Certaines 
fatiquent rt 14 contentent 
2 répondre, d'une facon 
auve au neélil qui veut su 
voir, on tout simplement 
cles l'enpoirnt promener 
La vie renferme de non 


br LT 
dévoiler 
qu'ils 


l'ernlicati 


rerels qu l est lave 
enfants dés 
demandent 
En pl 


tr dévelonpnen 


tit 
nous fr! 


n ts d'aider 


( ent { 


_. cr me 


lecturl, ces renseignement 
leur sont souvenl dur 
grande utilité dans la : 


Afin de faciliter la tâchr 
des parents qui parfois n'ont 
pu bénéficier d'une instr 
lion approfondie, et par € 


séquent ne sont pas en me 
sure d'a arr leurs enlants 
conne il le so ha [eraterni 
el aussi pour répondre « 
part re des queslions qui sur 
qgissent dans l'ex des Jeu 
nes qe nous publicrons 
haques sematnr dans la pr 
L/ La des En 11 # 11 art le 
suit in auiri nlére ant el 
pe 4 11 
6 7 " 7 SOUS 
marin? Comment les hom 
mes qui y prennent place 
peuDentA11s lrespnarri alor 
e le1 mire eal sous eau? 
\or {lors rm'oubliez pas di 
re dans la Page des Enfant 
de la semaine pro haine ce 
e nous en diror ç 


és DU} 


\ULT 


Q—Les portes des Huiles 
des Chevaliers de Colomb 
sont-elles ouvertes aux sol- 
dats de toutes rs denomina- 
tions? En quoi consistent ces 


Huttes?—SOLDAT, 
R.—Oui, les Huttes des Cheva 
Ed € es à tous D 
ge £ le { evalie (2 frais 
d en de € hutte t 
‘ par na Chevalerie et 6 
(5 ( eément 
C'e Hutts ont des eux de 
emblement <« es oldats 
pt amuser, se distraire 
ure, € etc 


Q—Que pensez-vous d'une 
jeune mariée qui, une fois de 
retour de son voyage de no- 
ces oublie complètement cel- 
les qui lui ont organisé des 


“showers” avant son maria- 
ge, et qui ne pense méme pas 
à les remercier? —A, B, C. 
R Je pense que c'est une ma 
festation frappante du manque 
d'éducation de ces jeunes ma- 
6e Malheureusement, ce mal 
emble e généraliser, car il est 
e de recevoir un mot de re 
mé emé de celles que l'on a 
traitées en “reines” et pour les 
quel l'on a fait parfois de for- 
tes dépense Ces jeunes oiseaux 
s4 nt envolés dans le pays des 
êve et à leur tour, tout le 
€ eu semble chose morte 
L celles q restent attendent en | 
e petit merci qu 8 117 
pose mails qui ne vient pas. 
Quel déplorable égoisme! 
Q 1 do futures épouses 
pprend t a manifeste 
un peu de reconnaissance envers 
‘ i leur ont témoigné tant 
de délicatesse alors qu'elles e- 
taient de rrdieuses fiancées? 


Q.—Je suis en deuil de ma 
mère depuis peu de temps. 
Je demeurais en campagne, 
mais récemment je suis ve- 
nue habiter en ville, lei l'on 
me dit que, contrairement à 
ce qui est d'usage en cam- 
pagne, l’on ne s'habille pas 
en noir des pieds à la tête. 
Comme je porte des bas 
noirs, de me fais remarquer 
et cela me gène beaucoup. 

Pourriez-vous me dire 
combien de temps se porte ce 
deuil? Quand pourrais-je re- 
tourner aux danses et ouvrir 


mon radio? — UNE QUI A 
ADORE SA MERE. 
R-—Si vous avez ‘adoré ' 
| ère 1 d eur que vous 
( ( { F per lue de + 
1€ ians le noix de vos 
| Ù ts € tre ligne de 
pi int la durée de wc 
t pa lit que parce que 
L er \ L: VOUS 
{ a unger à votre mise 
Sans être strictement obligée d 
‘ a Vous p 
re ettre de eur foncée 
€ t gris 
1 [ € 3 4 mois au 
Jus à s é 
t s pi à . é: s 
( e t t pas 


Le professeur NIMBUS 


LNELITITE 


nuus porter bea D re gt é 
l'an er 5 F est 
e seul délasse que 
2ye is pouve p 
ape des progreé { € 
et t fs 
LE 
Q—Pourriez-vous me dire 
ce que je pourrais prendre 
aures avoir mangé de l'ail 


pour enlever l'odeur désagre- 


able que cet aliment laisse 

dans la bouche?—UNE QUI 

AIME A SAVOIR. 

R.—Après avoir mangé de ] 
ayez soin de vous bien laver les 
dents avec une bonne pâte parf 
mée, pu rincez-vous la E he 
avec une solution désodorisante 
Ensuite gardez une pastille d 
menthe dans votre bouche n 
autre produit, qui se vend s 
les pharmacies et qui ont pour | 
but de donner une haleine agréa 
ble, tels que “Tenz', “Dew 
Drop”, etc 

La 


Q.—Est-il défendu pour un 
catholique de faire partie de 
l'Armée du Salut? Est-ce que 
cette organisation est une sec- 
te ou une Société de bienfai- 
sance? —CARITAS. 


R—L'Armée du Salut étant 
une secte religieuse protestante 
donc erronée, un catholique ne 
peut en faire 

Cette secte, il nna 
tre, accomplit beaucoup de bic 
C'est pourquoi il est Û 
un catholique de 1 lonner de 
aumônes pour soutenir ses oeu 
vres de charité 

o 
Q.—Mes 4 enfants manifes- 
lent tous des dispositions 


marquées pour la musique. 
Je me demande si cette cul- 
ture leur sera de quelque 
utilité plus tard ou si ce n'est 
actuellement pour nous qu'u- 
ne dépense inutile. Un con- 
seil, sv.p—UNE MAMAN, 


R—Sans vouloir faire de la 
musique une carrière pour vos 
enf ce qui nes pas très 
| profitable ici au Canada à moins 
qu'in enfant possède un talent 
rare, il serait bon quand même 
de leur faire apprendre les prin- 
cipes nécessaires pour que fF 


tard ils puissent exécuter de j 


morceaux, convenablement, er 
publie où à la maison. Ce leur 
sera, ainsi qu'à vous, un agréable 
passe-temps, et au point de : 
social vos enfants jouiront d'ur 
prestige que ies autres £ ant 
cet art, ne conna t pas 

Plus on est cultivé, plus { 

personnelle augmeé € 
. 
(4 

La bonté est peut-être la seule 
vertu dont la pratique ne lasse ja 
mais, dont on peut multiplier les 


i ta r 
sans JAMAIS 1AsseI 


person 


ne; la seule peut-être qu'on puis 
j 
] 


se regarder en SOI Sans orguei 


PAILLETTES D'OR 


L'Emprunt de 
la Victoire 


TRISTESSE 


{rcou na fenêtre 
La campagne du 5e Emprunt Lo ‘yes "pe ré soir 
de la Victoire a été lancée le n . basses mis 
lundi 18 octobre. L'objectif du ae vhs pére evo 


De di 
Mais il 


vie est pleine, 


bien reprendre espoir. 


Manitoba est de 80 millions. 


Ce chiffre ne sera atteint que 
si chacun et chacune contribue 
aussi généreusement que pos- 
sible en achetant des bons de 
la Victoire, 


Là-bas 
Je DOIS dt 
Derrière ce: 
Tout est 


ja son reflet d or, 


rideau de 
silence au dehors 


hètres 
Mesdames, faites votre part! 


| 
{ soir 


Quand on parle ne dis qu'il faut oublier 
Ÿ sa oute fr sers du temps passé 
d’étiquette pop agree ve 
Par A.-A. D. 


1el 4 


£ CPs 
idra bien 


Il 


Là-bas la lune vient de parattre 
Elle étend ses 


MARIAGE ll rauons d'or 
N PTT , ä J'h Vu dessus rideau de héli f 
’ P ge se l'out est tr se au dehors. 
t e le 1 ge 
r " . , 
' à- Adieu la lune, tes rauons d'or 
À > Le , Des Ne font rien pour me consolrr, 
’ { d'invitatior J 
1 Je vais trouver dans Le sommeil 
niet” Dù di fille. Qui doit Un peu d'oubli jusqu'au réveil, 
€ n t 1 part ‘" 
“fé 4 JOCELYNE, 
q t Anîit.or es mettre à a 
f e et qui le adresse-t-on? 
Aut d te gations auxquel- | - Fa # EME Fe ai me on 
{ t répondre 


le à 


rire rar Colis pour outre-mer 


| ‘ À LA POSTE AVANT ler NOVEMBRE 
er ge s semaine 
L Ï | Les autorités du Serv 1e tes font remarquer que tous 
LES Pi auxquelies Ces | les colis destinés à lats « mer doivent être mis à la poste 
tes d " envoyees! avant le ler novembre. 
gurent € générel & a liste : : 
: « Le poids maximum pe s p es colis est de 11 livres. Tous 
16 parer ae a nancee ainsi " 
/ ae : | doivent être adressés à l'« ( en clairement et sans abréviation. 
" ‘ a du fiancé ou 
e ses parents dont les noms ont | L'adresse de l'envoyeur doit être inscrite bien en ev idence sur 
été soun aux parents de la fu- | l'envoi. 
e € e, Celle-ci peut ceper 11 est prudent d'écrire sur un morceau de papier, à l'intérieur 
t € le côté le nom des | du paquet, l'adresse du destinataire et celle de l'envoyeur. 
el a l: { | s ] » ' 11 . 
F nds ‘CSQUONSS" US ne Que toutes celles, mamans, épouses ou jeunes filles, qui comp- 
‘ Le 1s entre en relations apres « 
mariage ; F tent un militaire ot fassent un devoir de lui faire par- 
| venir quelques douce la fête de Noël, 


? 


RECETTES 


| 
(l 
LES SALADES AU POISSON 
au poisson ont l'a- 
V liser les restes de 


s et les petites quanti- 


légumes qui ne pourraient 


être utilisées seules y trouvent 


és de 


aussi leur emploi 


Voici des excellentes combi- 
naisor 

Ut er les restes de légun 
fèves à bburre, pois, carottes en | 
dés, pommes de terre et tout au-| 


ime dont vous disposez. | 
/ e poisson cuit déchique- 
té: saumon, flétan, morue ou ha- 
reng. Combiner les ingrédients, 
assaisonner et ajouter de la ma- ; k 
onnaise au goût. Déposer en pe-| } é 
tits monticules sur des feuilles | ï , : 
de laitue et décorer avec des ’ y 
feuilles de persil. 0 ? { Lt ‘ 


Déchirer la laitue, déposer sur 
une assiette, ajouter des bettera- 
en dés, du céleri, du 
cresson, quelques petites feuilles 
de des tranches de con- 
combre, des restes de poisson et 
de la mayonnaise ou de 
salade pour 


Il n'est pas vivant, bien sûr! Mais il n'en est pas moins beau 
et moins attrayant perché au sommet de ce feutre ‘American 
Beauty’. Un oiseau dans le nuage d'une voilette, c'est même poé- 
tique... et puisque la mode a fait une si merveilleuse découverte, 


ves coupées 


menthe, 


si joli! 
la sauce bia 


humecter, Assai- 


Un autre été s’en va... 


Un ciel de fleur de lin avec, ri 
des lueurs de miel d'automne qui 
l'éclairent à ses quatre coins. 


a 
sonne 


Madame qui attend la nouvelle 
bonne, partie depuis deux heures 
pour une course tout à côté: 

Enfin, vous voilà! ,..Je vous 


à toutes les folies des papil- 
lons, aux menuets des feuilles et 
aux grâces des fleurs et dont 


»s essaim se. t x | l'eau sans voix ne mire plus que 
avais pourtant dit, ma fille, de ne. nées de sente RL MS LOS se os e 
: arfums us âcres ans s|es Ciairiéres sans, Coeur 
revenir le plus vite possible! pe sa ÿ 4 âcres, dans va Des arbustes guindés d: ns leur 
rosiers Ps a à eu >: arbustes guindés dans 
Oui! mais vous ne m'aviez| °T2SIeTS de Trou As Sru-trt 6 L 


pas dit de me presser pour y al- chent des fleurs aux toilettes blé- | uniforme recroquevillé où la pa- 


lar! mies. lette du temps a mis les tons dé- 

jé Sr Une  apothéose  d'abondance suets de ses roux éteints et de 
1 ses verts ra 8. 

Un homme cherchait un pro- dans des sillons durcis à la pei- D mb ie sv avis 

gramme sur les ondes courtes de "€ Où des gerbes se dorent et se es nids Viellots aux .a00rcu 


délabrés et aux courtines fanées 


| peau; 
| robe 
| bavoirs: 


AVIS IMPORTANT 


Les directrices de l'Ecole 
Meénigère Notre-Dame, 210, 
rue Masson, désirent rappeler 
à toutes les jeunes filles qui 
ont l'intention de suivre leurs 
cours d'enseignement ména- 
ger, que ceux-+ti commence- 
ront le ler NOVEMBRE pro- 
chain. Les frais exigés, pen- 
sion et enseignement compris, 
sont de $S15.00 par mois. 

Hätez - vous d'inscrire vos 
noms afin de ne pas risquer 
d'être trop tard. 


La layette 
du petit 


tion à! 


La « 


npos 


settes: 


3 


de 


ceintures en 
baptême; 3 
6 
€ culottes $ 
ples; 3 robes de fantaisie et 3 ju- 
pons. 

POUR LE LIT DU BEBE 
4 draps de 4 

ler unie 3 taies 
e 


pointes im} 


de laine; 3 


cotor 3 taies d'o- 


brodées; 


de laine; une cot 


une 
ver- 
un petit édre 
LE CHOIX D'UN NOM 
choix d’un nom 


apparti t au pere et 


Le 


nouveau-ne 


pour 


er 


à la mère. Les grands-parents, le 
parrain et la marraine t 
étre consultés, mais ils ne doi 
pas imposer leur volonté 

Da votre désir de faire un 
choix original, n'affublez pas l'en 
| fant d'un nom prétentieux et ri- 
| dicule, car celui-ci devra l'aimer 
ou le regretter toute sa vie, Tous | 
les parents catholiques devraient 
s'efforcer de donner à leurs en- 
fants des noms qui rappellent un 


| qui 
pourquoi ne pas en profiter pour compléter votre tailleur, il ferait | 


son radio, qua d il ressentit brus-! "€Gorent, en attendant la riches- que de rares oiseaux touchent de 
quement une douleur dans les! ‘€ des greniers remplis l'aile, avec l'allure insignifiante 
reins Un festin de pommes, aux arô- | de voy ageurs affairés 
Oh! dit-il, je crois que j'ai mes de sucre mijoté longtemps it tous ces indices qui accu- 
attrapé le lumbago | au soleil, et aux nuances de vin;| sent la maturité, l'achèvement, la 
Lâche-le, répondit sa femme, ! des vergers et des haies embrous- | désertion et, bientôt, la solitude | 
c'est pas la peine d'écouter le !saillées de bouquets qui violet-| nous font dire tous les jours: 


tent. 


programme d'un pays dont on ne 
connait pas la langue, 


l'été du bon Dieu s'en va! 
Des ruisseaux apaisés qui ont ADDA, 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


HR EL 


saint de notre Eglise. 


Nous énumérons ici quelques 
noms que les futures mamans 
pourraient avoir en esput lors 


du baptême d'une fillette: 
Agnès, Anne, Bernadette, 

Christiane, Claire, Colette, Elisa- 

beth, Françoise, Geneviève, Ger- 

maine, Gilberte, Hélène. 

(A suivre) 


Vos toilettes, 
mesdames 
Par A.-A. D. 


La guerre, av 


ses restrictions, 1 


ec ses nombreu- 


va avoir au moin 


un effet bienfaisant: c'est celui 
de nous apprendre à économiser 
Durant les années qui précé- 
dèrent le conflit, de rombre 
ménagères se rendaient coupa- 


bles de gaspillage sans le savoir, 
Par exemple, combien d'entre 
elles jetaient au feu des robes ou 
costumes démodés don- 
ner la peine d'enlever les boutons, 
fermeture-éclair ou agrafes qui 
s'y trouvaient! 

Mais !a hausse dans le prix des 
étoffes a changé bien des choses 
et a développé l'ingéniosité et le 
talent de plusieurs épouses, Il 
n'est pas raré de rencontrer au- 
jourd'hui des jeunes demoiselles 
portent des robes qui ont 
plusieurs années d'existence, 
mais qui ont été renouvelées ou 
transformées par les doigts agi-| 
les de la maman. A celle-ci, elle} 
a changé la coupe du cou en lui 


sans se 


ajoutant une jolie bordure de 
dentelle à laquelle elle a eu la 
précaution de coudre un galon 


blanc afin d'éviter des déchirures 


au moment de l'enlever pour le 
lavage. À d'autres, elle a rem- 
placé les boutons foncés par des 


boutons de teintes claires, plus à, 
la mode, etc, | 
(A sui 


OCTOBRE 
Le 19e dimanche apres la 
Pentecôte, Dimanche des Mis- 


24 


sions. Messe propre, Gloria et 
Credo. Or.: 2e, S. Raphaël; 3e, 


Propagation de la foi; 4e, com 
mandée. Préf, de la Trinité ou 


Messe de la propagation de la 
foi. “Deus misereatur”, Pas de 
Gloria. Or: 2e, dimanche; 38e, 


S. Raphaël; 4e, commandée, 

25. S. Chrysante et Ste Darie. 
Messe propre, Gloria. Or.: 2e, 
A Cunctis; 3e, commandée. 

26. S. Evariste, Messe “Statuit” 
Gloria. Oraison comme hier 

27. Vigile des SS. Simon et Ju- 
de, Messe propre, Sans Gloria 
ni Credo. Or.: 2e, Concede; 3e, 
Ecclesiae; 4e, commandée | 


28. SS. Simon et Jude. 
propre. Gloria et Credo 
des Apôtres, 

29. Férie, Messe du dimanche 
précédent. Sans Gloria ni Cre- 
do. Or.: 2e, À Cunctis; 3e, com- 
mandée 

30. Vigile anticipée de la Tous- 
saint. Messe propre. Sans Clo 
ria ni Credo. Or.: 2e, S. Esprit 
3e, Ecclesiae; 4e, commandée.) 


Winnipea, Man.,, 0 octobre 1943 


os Mots Croisés 


MENT 


RORIZONTALE 
ancr per 


a 2 


précédent 


Votre démarche ne vous 
jusqu'ici, C'est la raison p: 
surprises d'apprendre q ré 
existe une relation entre le ce 

Par exemple, les personn 


précipités sont des êtres friv 


cervelle est légère comme ce 


Les petits pas lents dénotent 


l'âme simple et bonne 


Quant aux grands pas rapides, ils indic 


tion agressive, 


Enfin, cel 


combattive et 


les qui marcher 


it 


O—Parcourral des * tr cé 
ruanmr 
t— n L 
Fra 6 tte à ‘ . 
Os n d . où . * 
tn nuire pour la santa 
a & 4 
By sir * € . 
È Ci . née 
à > D t ve .. . 
VERTICALEMENT 
FT 


a peut-etre jamais préoccupe 
aquelle vou erez ins doute 
ele tre ca ère parce qu'il 

veau et le pied 
es qu irchent à petits pas 
oles et iperficiels et dont la 

le d'un oiseau 

la paix de la conscience et 
diquent une disposi 


même batailleuse 


à grands pas lents révèlent 


qu'elles ont une volonté réfléchie et opiniâtre 


Faites du sport 


J'entrais donc ce soir-là dans 
la salle de quilles du Cercle Ou- 
vrier lorsqu'un bruit inaccoutumé 
frappa mon oreille, “Quel vacar- 
me’, ne puis-je m'empêcher de 


songer! Je m'assis donc timide- 
ment dans la dernière rangée de 
sièges, afin d'observer ce qui se 
passait, 

La première chose qui attira 


mon attention fut la propreté des 


allées qui reluisaient comme des 
miroirs, Mais immédiatement, une 
multitude de questions se posè 
rent a mon esprit. Pourquoi y 
a-t-il des boules de différentes 


grosseurs et quelle est la raison 
pour laquelle roche une 
serviette près de l'allée de joute”? 
Que représentent les chiffres sur 
cette carte qui est placée près 
de Ja colonne? Enfin, quelle quil- 
le doit-on viser lorsqu'on envoie 
la boule? Les 


on acc 


interrogations se 
multiplient rapidement dans ma 
pensée, mais comment y répon- 
dre? 
(A suivre) 
la ménagère 
AVEC DES CHIFFONS 
Ne jetez pas vos chiffons. Dé- 
coupez en menus morceaux les 
chiffons de toutes sortes, et ran- 
gez ces rognures dans un sac 
Vous ferez avec elles des inté- 
rieurs de coussin. 
LES BAS 
Mettez toujours des gants de 
caoutchouc pour laver vos bas 
Cela évitera d'accrocher des 


mailles et elles fileront moins ai- 
sément, 


TABOURET 


Prenez un tabouret à hauteur 
variable et brossez-le trés bien 
Vous le couvrirez ensuite de 
quelques couches de ture qui 
s'harmonise avec votre € ine et 
vous pourrez vous en servir COn- 
tinuellement, en changeant sa 
hauteur, soit pour repasser, faire 


votre lavage à la main ou éplu- 
cher des légumes, 


. “EPUISEE” 
ET ALARMEE 


Se trainer d'un jour 
à l’autre — incapable 
de faire son ouvrage 


MOIS D'OCTOBRE 


Si vous cherchez un mari doux, 
généreux et sobre 


| Mariez-vous au mois d'octobre, 


La Mode Pratique 


| 
| 
1 
| 

Rien n'est plus pratique pour 
Ja ma de maison qu'une 
chemise (smock) et voici un ex- 


cellent modéle, 

Le style no 3457 pour les gran- 
deurs 10 La grarideur 36 
demande 3 verges et 4 du ma- 
tériel de 35 po ou à verges 
du matériel de pouces, 


NOTA-Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, ls 
ne sont pas imprimés en français 

loute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 
| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 

agnée de 20 sous en monnale pour 


è 1 
à v4 


ces 


39 


e oatron. Ne dernander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipes. Man 


Ci-incius sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No... 


Grandeur 

NOM iii 
ADRESSE se cosioniéomempatmenemetes 
} dansent 


Winnipeg. Man. 920 octobre 1941 


À Travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Gravelbourg Dollard 


elles tricotérent et piquérent des 
couvre-pieds. La prochaine réu- 
nion se tiendra chez Mme La- 
certe 

Le prix du jour fut trois coupe- 
biscuits, gagnés par Mme B. A- 
lexandre. Ces dames discutérent 
aussi ia question de l'envoi des 
paquets à nos soldats outre-mer 
Nous avons en ce moment 18 co- 


4 Chant - The down-hearted 
tramp 


MM. Henri Beauregard, Ls- 4 Vente de cartes et prix Va-et-vient Usa leurenvoyer. 
flamme et Pierre Gravei sont par- 5. Chez le dentiste. Scène muet- Mme Jos. Roy et Mme Jacques : 
Lis pour Québec où !ls se sont ins. ‘e Moreau sont part d Le caporal Albert Arcand est 


:s pour Dar 
crits comme étudiants à l'Univer- 6. Chant-L'Angélus, par Bri-|son voir Mile Yvonne Roy reparti Ont, et M 


à Kingston, 


té Laval gitte Deshayes dati ru Pierre Bouleau partira également 
PALM 7. The Far reaching Results M. Charles Nolin est venu du ces jours-ci 
A l'hôpital depuis duelques Pièce missionnaire Nouveau-Brunswick voir ses pa- ririntrrlhistintiléthétéééinnéistienneis 
jours, MM. les curés Bacciochi et! #5. O Canada rents LUS Ponteix 
Cabane] Tombola, vente de pommes k « 1 
Es. 0 pop corn, tartes et gâteaux, pé- Mlle Jeanne Alexandre, de Funérailles 
Les Dames Auxiliaires sont à | Che, roue de fortune, etc here Pig un SP) Le mardi 12 octobre, s'éteignait 
préparer des colis pour nos s0l- Recettes nettes, 838 pére voue dans le Seigneur une de nos 


L LL . 


Aat lles citoyennes, Mme John 
iats au front ar: ils. Mae ot ‘rouartie | V5 yenr 
Mile Gisèle Mahy est repartie Liboiron, décédée à l'âge de 85 


Nous saluons l'arrivée dans no- 


tre village de M. et Mme Auguste | on En grns te a res ans. Le service eut lieu le jeudi 14 

Laflèche Jaibert et leur fille adoptive sus: fusils mare ar ones Plusieurs paroissiens et amis de 

Mile Antoinette KRivard, de Fir u CE 2 Val Marie et de Coderre avaient 

Il y a eu ie vendredi 15 octobre Mourtain. Ils occupent la mai- cand est partie tenu à se rendre à l'église pour 
au couvent, une Jolie séance orga- on que M. Jos. Pratte et sa fa- a per la Col . bPrier pour le repos de son âme. 
nisée par les élèves des grades ;,j1je habitaient auparavant. Ces ie Brit elle visitera On remarquait dans le cortège 
VIN et IX au profit de la Bte-) &,.njers on fait l'acquisition de la | ses enfants et tous ses parents M. et Mme Arthur Lemire, de Val 
Enfance, et à laquelle assistalent Geneure de M. et Mme D. Mur- oo # ® + Marie, et M. Dontagne Lemire, de 
les élèves des autres classes Elle y, partis à Mossbank M. Alfred Fontaine de Wain- Coderre. La défunte était dame 
fut suivie d'une tombola non , dE. 28 wright, Alta, est en vacance chez de Ste-Anne. La bannière était 
moins appréciée de la gent écolié M. Camille DeWulf, et sa fa-£es parents M. et Mme R. Fontai. Portée par Mmes Agenor Deshar- 
re, Volel le programme de la fe. mille, sont revenus d'un voyage | ne 45 nais, Henri Lupien, Lévi DeMonti- 
de 2 jours à Swift Current. Ile M. et Mme Georges Sicotte sont 8ny et Thomas Lachance. Por- 
Choeur--Mon Pays illé chercher sa mère, Mme! partis visiter différents endroits taient les rubans du cercueil, 
Monologue--Les Accidents, #mma DeWuif qui vient demeu-| de la province de Québec. Mmes Donat Liboiron, Euclide Li- 


Rosa Letilly 


rer à Laflèche après un séjour de HET DS. boiron, Ovide Liboiron et Arthur 


: Vente de cartes et prix quatre mois en Colombie-Anglai- M. et Mme Ch. Busse, et leur Lemire. 
se PNVREL fils, sont allés à Régina voir leur Nos soldats 
M. Joseph Faille est parti le! fille Joan. On vient d'apprendre de sour- 
Nous parlons français mardi 19 pour alier demeurer à é ns ds 2x 4 ce certaine l'arrivée en Angleter- 
s l'Hospice Ste-Jeanne d'Arc, à St-| M. et Mme Lemaire, Mlle Le- re du soldat Pierre Kerviche. 
Prescriptions remplies avec Hubert maire, Mile Gisèle Mahy, M. A 0.2 


soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 


Degand sont partis 
pour Meadow Lake. 


. . . 


le 6 octobre Nous avons le plaisir d'avoir au 


Nos félicitations à M. et Mme milieu de nous, le soldat Philippe 


Georges Dumélie auxquels est né Brisson. 
s'achète dans une pharmacie un fils, leur neuvième enfant, Mlle Schiller, de la section rer 
PHARMACIE jeudi dernier 14 à l'hôpital de La-| feminine de l'aviation, station-! LONDRES — Le major-général 
flèche. née au dépôt des réparations H. B. Kopper, commandant sud- 
McA RT E [et Rite de Vancouver, est en congé chez africain à Tobrouk, capturé lors 
Entre Woolworth et le Théâtre M. le Curé est allé à une réu- sa soeur et son beau-frère, M. et de la chute de la ville en juin 


Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Mme A. Lacerte. 


1942, s'est évadé et a rejoint les 
lignes alliées, après une course 
de 150 milles à travers le terri- 


toire ennemi, 


nion de prêtres à Glentworth le 
mercredi 6. M. l'abbé L. Mondor 
était de passage à Laflèche, je 
mme jour, pour affaires. 


s de la Croix-Rouge se 
chez Mme Giilies, où 


Les dame 
réunirent 


Le Ministre des Finances du Dominion du Canada 
met en souscription publique 


LE CINQU&ÈME 


EMPRUÜNT pe 11 VICTOIRE 


#1.200.000.000 


Daté du ler novembre 1943 et portant intérêt à compter de ce jour, 
et réparti en deux tranches, au choix de l'acheteur, ainsi qu'il suit: 


À 3 ans et 6 mois 


Obligations 1%% echéant 


le ler mai 1947 


Non rachetables avant l'échéance 
L'intérêt payable les ler mai et ler novembre 
Coupures des titres au porteur: 
#1,000, 85,000, #25,000,  #100,000 


Prix d'émission: 100% 


À 15 ans et 3 mois 
Obligations 3% échéant 
le ler janvier 19359 


Rachetables à partir de 1956 
L'intérêt payabis les ler janvier et ler juillet 
Coupures des titres au porteur: 

#50, #100, 8500, 81,000, $5,000, #25,000 


Prix d'emission: 100% 


Le principal et i’intérêt sont payables en monnaie légale du Canada; le principal à toute agence de la Banque 
du Canada, «t l'intérêt semestriellement, sans frais, à toute succursale au Canada d'une banque à 
charte, excepté dans le cas des obligations 3%, dont l'intérêt des premiers huit mois sera 
payable le ler juillet 1944. 


Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au prin- 
cipal et à l'intérêt, tel qu'établi dans le prospectus, par l'entremise 
de toute agence de la Banque du Canada, 


| x 
Souscriptions acquittées en entier—Les souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt 


pourront être acquittées en entier tant que les registres seront ouverts, au prix d'émission dans chaque cas sans 
l'intérêt couru. La livraison des titres au porteur, à coupons, se fera sans retard. 


Souscriptions à tempérament—Les souscriptions pourront aussi être acquittées à tempérament, plus l'intérêt 
couru, ainsi qu'il suit—10% au moment de la souscription; 18% le ler décembre 1943; 18% le 3 janvier 1944; 
18% le ler février 1944; 18% le ler mars 1944; 

18.64% sur les obligations 3% ou 18.37% sur les obligations 134% le ler avril 1944, 

Le dernier paiement du ler avril 1944 parachève le paiement du principal plus .64 de 1% dans le cas des titres 
3%, et .37 de 1 % dans le cas des titres 134 %, représentant l'intérêt couru à chaque date respective des versements, 


Offre de conversion—Les détenteurs d'obligations 5% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1943 et 

d'obligations 4% du Dominion du Canada, échéant le 15 octobre 1945 (cette dernière émission appelée au rem- 

boursement à 100% le 15 octobre 1943), qui n’ont pas encaissé le principal de leurs titres peuvent, tant que les 

registres de l'emprunt resteront ouverts, présenter ces titres au lieu de comptant, en acquittement de sousCrip- 

tions à l'une quelconque on aux deux tranches du présent emprunt, d'un nominal égal ou plus élevé, au prix 

d'émission dans chaque cas. La valeur de rachat des obligations 5% et/ou des obligations 4% s'établiera à 
100.125 % de la valeur nominale et la soulte d'échange sera versée en espèces. 


22220200 


Le Ministre des Finances se réserve le droit d'accepter ou de répartir, en tout ou en partie, les souscriptions en espèces 
à l'une quelconque ou aux deux tranches de l'emprunt, dès que le total des souscriptions dépassera $1,200,000,000, 


Le produit en espèces de l'émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre. 


Les souscriptions pourront s'effectuer par l'entremise de tout solliciteur attitré, du Comité national 
des Finances de Guerre ou de tout représentant de ce Comité, de toute succursale au Canada 
d'une banque à charte, ou de toute banque d'épargne, société de fiducie ou de prêt 
autorisées, qui tiendront à la disponibilité du publie des formules de souscrip= 
tion ot des exemplaires du prospectus officiel exposant les détails 
de l'emprunt, 


Les registres de l'emprunt, ouverts le 18 octobre 1943, se 
clôtureront le ou vers le 6 novembre 1943, avec ou sans 
préavis, à la discrétion du Ministre des Finances. 


Ministère des Finances, 
Ottawe le 14 octokire 1948. 


J 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


L'impression de 
annoncée Fatima est retardée de 
quelques semaines par la guerre 
Nous 1 ns quand même. Pri- 


1 aur 
ms S. Joseph à cette fin 
tencant, et 
gnes iivantes 

En 1917, la Sainte Vierge Mère 
apparut plusieurs fois à 
Jeunes enfants: Lucie, alors. âgée 
de et ses deux cousins 
Francisco et Jacinta Marto, rés- 
pectivement âgés de 8 et 7 ans 
Ces apparitions se produisirent à 
la grotte Iria, non loin du village 
de Fatima en Portugal. Une res- 
semblance frappante existe entre 
les événements de Fatima et 
ceux de Lourdes. Après une soi- 
gneuse enquête, l'Eglise déclara 
en 1930 que les apparitions sont 
dignes de foi et la dévotion à 
Notre-Dame de Fatima fut off- 
ciellement reconnue et autorisée 

Au temps des apparitions en 
1917, Notre-Dame annonça aux 
enfants que la guerre qu: rava- 


En at- 
méditons les 


lisons 


trois 


10 ans, 


geait alors l'Europe prendrait 
fin, mais elle ajouta: “S'ils ne 
cessent d'offenser le Seigneur, 


peu de temps s'écoulera, et préci- 
sément durant le pontificat sui- 
vant, une autre guerre plus ter- 
rible commencera.” Ces prédic- 
ons se sont certainement accom- 
plies. De pl! il fut prédit qu'“à 
cause de ses transgressions, le 
monde sera châtié par la guerre, 
la famine et les persécutions de 
l'Eglise et du Saint Père. Pour 
empêcher cela, je demande que 
l'on consacre le monde à mon 
Coeur Immaculé et que l'on fasse 
la communion le premier samedi 
de chaque mois, en réparation. 
Si mes demandes sont écoutées, 
la Russie se convertira et la paix 
viendra. Autrement, le monde en- 
tier sera rempli d'erreurs profon- 
des qui donneront lieu à des 
guerres et des persécutions con- 
tre l'Eglise, Les bons souffriront 
le martyre et le Saint Pêre aura 
beaucoup à souffrir: différentes 
nations seront détruites mais mon 
| Coeur Immaculé triomphera et 
| une ère de paix sera accordée au 
| monde.” 


FATIM 


la plaquette; 


A 


Le fait que le Saint Père, dans 
son adresse au Portugal, il 


y Li 
quelques mois, faisait allusion à 
la Russie et consacrait l'Eglise et 
d u Coeur Immaculé de 
Marie, de nt alors b sign 
ficatif 
J. L.,, CSV 


La Pologne 
[Suite de la première page] 


suite, de conférer une forme lé- 
gale au partage du territoire po- 
lonais entre les deux agresseurs, 
n'avaient jamais eu une valeur 
internationale quelconque 
donné que 

viétique a 

ficiellement, 


étant 
le gouvernement so- 
lui-même déclaré of- 

le 30 juillet 1941, 
que toutes les modifications ter- 
ritoriales, mentionnées dans le 
pacte germano-soviétique et con- 
cernant les terres polonaises, ne 
sont plus valables: les gouverne- 
ments de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis ont publié deux 
déclarations absolument identi- 


| ques pour affirmer qu'ils ne re-| 
q p 


connaissent aucune modification 


territoriale, concernant la Polo- 
gne et faite après les mois de 
septembre 1939. Ainsi les droits 


de la Pologne et de sa population 
se sont trouvés nettement stipu- 
» ” 
1es.….. 


M. Bullitt a déclaré que “la na- 
tion américaine n'acceptera ja- 
mais le principe de la force pri- 
mant le droit et permettant aux 
nations fortes de jouir de cer- 
tains privilèges, qui seraient re- 
fusés aux nations plus 
De même nous ne pouvons pas 
admettre que le continent euro- 
péen soit partagé en “zones d'in- 
fluence” ou bien en “espaces des 
intérêts spéciaux”, Nous nous op- 
poserans à toute tentative, faite 
en vue d'obliger une natiôW eu- 
ropéenne quelconque à renoncer 
de son indépendance, contraire- 
ment à la volonté du peuple, dit 
M. Bullitt. 


La propagande officielle 


[Suite de la première page] 


lie comme cobelligérante, 
son gouvernement était tout-à- 
fait d'accord avec la Russie, les 
Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne. Le communiqué publié 
par le bureau du premier minis- 
tre était laconique. Il était sans 
doute destiné aux Canadiens qui 
ont le souci de l'autonomie de 
leur pays. On n'est pas sans 
éprouver parfois une étrange im- 
| pression que l'on constate que 
le Canada ne joue pas le rôle in- 
ternätional auquel son extraor- 
|dinaire effort de guerre lui don- 
ne droit. 


Explications 


Le premier ministre avait dit 
que son gouvernement avait été 
tenu ‘entièrement au courant,” 
traduction de l'expression an- 
glaise: ‘“‘fully informed.' Dès 
ile lendemain on a expliqué le 
sens que lui donnait le gouver- 
nement. ‘Cela ne signifie pas, 
de dire un quotidien qui rappor- 
tait l'explication officieuse, que 
ile gouvernement canadien est 
simplement tenu au courant des 
négociations en cours, sans avoir 
son mot à dire. Renseigné d’a- 
vance sur des projets de ce genre 
| dont les grandes puissances (Rus- 
isie, Etats-Unis, Grande-Breta- 


que | 


|gne) peuvent prendre l'initiative | 
|en commun, le gouvernement ca- | 


inadien peut à l'occasion faire 
connaître ses réactions à ces pro- 
jets, indiquer le point de vue 
canadien si nos intérêts sont mis 


len cause et obtenir ainsi cer-| 


taines modifications conformes à 
{nos intérêts.’ Le gouvernement 
|conserverait ainsi son droit de 
| faire connaître son opinion. 


| Une nuance 


En résumé, voici l'explication 
officieuse de la situation: ‘Le 
Canada n'est pas 


| Routes de l'air 


Le ministre des Munitions et 
{des Approvisionnements, M, C 
D. Howe, a participé la semaine 
{dernière à une conférence de 
l'Empire sur l'aviation de l'après- 
! guerre, La conférence a eu lieu 
|à Londres, Il s'agit de préparer 
et de protéger les routes de l'air 
que parcourra l'aviation civile 
lorsque le conflit sera terminé. 
|Maigres sont les renseignements 
que les agences de presse nous 
ont communiqués sur les conver- 
sations qui ont marqué les ren- 
contres des représentants des do- 
minions à cette conférence im- 
périale. On nous a dit que M. 
Howe avait été reçu par Sa Ma- 
jesté au Buckingham Palace et 
que les recommandations des dif- 
férents représentants avaient été 
unanimes, Ce n'est pas suffi- 
sant. Il s'agit de savoir si les 
intérêts du Canada sont sauve- | 
gardés, si nous allons faire partie 
d'un réseau impérial de routes 
aériennes ou si nous allons avoir 
u10s propres routes sur lesquelles 
nous pourrons exercer notre 
pleine souveraineté, Le Canada, 
il ne faut pas l'oublier. est de- 
venu une grande puissance 
aérienne, La question des routes 
aériennes sera l'une des plus 
épineuses de l'après-guerre, | 
Préparation | 

Par les rumeurs qui circulent 
et la propagande qui bat son 
plein, on devine que le gouver- 
nement est à préparer son pro- | 
gramme social d'après-guerre, | 
programme dont il fera connaître 
les grandes lignes au cours de 
la prochaine session. Le parti, 


| libéral n'entend pas se laisser 


prendre sous vert, I] sait qu’a- | 


vant de se présenter au peuple! 


| 
| pour lui demander un nouveau | 


directement | Mandat, il lui faudra travailler | 


parti aux négociations, mais il! ferme pour élaborer un plan dit | 


| peut faire entendre sa voix et|de sécurité sociale. 


lobtenir que les négociateurs 
tiennent compte du point de vue 
canadien. En d'autres termes, 
être ‘tenu entièrement au cou- 


rant”’ ne signifie pas que je Ca-| 


nada est en l'occurrence un simple 
témoin passif, mais qu'il peut 
avoir son mot à dire sans pren- 
dre une part immédiate aux né- 
gociations.'” Les choses se pas- 
sent-elles vraiment ainsi? Le 


premier ministre a déjà établi! 


une distinction bien nette entre 


On a parlé 
d'allocations familiales et d'au- 
tres mesures encore. Pour le 
moment toutefois les énergies se 
|concentrent sur le cinquième 
emprunt de guerre dont on veut 
faire un grand succès. Les mi- 
nistres parlent à tour de rôle et 
insistent sur les sacrifices à ac- 
cepter avant la victoire finale, 
On n'a aucune raison de douter 
que l'objectif ne soit atteint. 


Un chef 
M. Maxime Raymond, chef du 


le fait d'être consulté et le fait Bloc populaire canadien, a pro- 
1neneé à la radio il y a une dizaine 


d'être tenu au courant. Dans le 
premier cas, on demande l'avis 


de jours, un remarquable dis- 


du gouvernement canadien; dans | cours dans lequel il a exposé le 
le second, on ne le lui demande | programme fédéral de son mou- 


|pas. Dans ies deux cas, le gou- 
vernement peut sans doute faire 
entendre sa voix, comme on dit. 
Mais il semble que le Canada, à 
cause de l'ampleur de son ef- 
fort de guerre devrait être con- 


sulté plutôt qu'être tenu au cou- | canadienne. 


rant, tout simplement. 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


| Grand assortiment et prix 
| très modérés. 


Avenue Centrale 
| 


vement politique, Programme 
constructeur, dont l’idée maîtres- 
se est l’autonomie complète du 
Canada et l'autonomie la plus 
complète possible des provinces 


|à l'intérieur de la confédération 


Son discours a été 
fort bien accueilli dans les mi- 


| lieux qui préconisent une mesure 


3 | 
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Prince-Albert transihions 


Je plus en plus grande de li- 
berté pour notre pays, mais il 
a été combattu et critiqué par 
la presse qui s'efforce de main- 
tenir le Canada dans un état de 
colonialisme. La montée du 
Bloc dans la province de Québec 
et les succès de la C.CF. dans 
les provinces anglaises font ré- 
fléchir les vieux partis. A pro- 
pos de ces derniers, il esi ru- 
meur que M. John Bracken, 
leader des progressistes-conser- 
vateurs, songe à poser sa candi- 
! dature dans un comté manito- 


| bain. 

| Nous sommes à la phase des 
et des préparatifs 
i dans tous les domaines, 


faibles, | 


| Paul, 


_— 
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La Joie d’une Jeune Mère 


Lorsqu'elle a une bonne sant 


vs 


aide une mère à supporter la tension 


e 


Plusieurs jeunre mères « 
bonne fortune d'avoir les 
de mères plus vieille 
iquent qu'elles prof 
Fees de la Nourriture 
Chase pour lea Ner 

u après la naissance du le 
dire le bien-être de la mi 
et de l'enfant 

La Nourriture du Dr. Chase 
les Nerfs aide la mère à recoux 
promptement sn santé et ses forces 
et lui aide aussi pendant la période 
d'alimentation 

Ce n'est que naturel que cett 


LA 
mn ! 


. qui c 


Du 


.. 


n) 
expénence sape 2 vilaune, minis a 
Nourriture dü Dr, Chase pour les 
Nerfs contenant ls Vitamine Bu 


mentale et nerveuse et à recouvre 


promptement la force et la vitalité et À jouir de la maternité 


Demandez pour le nouveau flacon économique de la Nourriture du Dr. 
Chase pour les Nerfs, 


Nourriture du Dr Chase 


POUR LE 


S NERFS 


Au Manitoba 
South Junction 


Dans le but d'aider à payer la 
dette du couvent construit l'an 
dernier, nous avions organisé le 
octobre un bazar dans notre 
salle paroissiale, Le succès a dé- 
passé nos espérances en nous 
fournissant la somme de $313.00, 
C'est beaucoup puisque notre 
couvent est complètement payé. 
Les paroissiens se sont tous mon- 
trés intéressés et généreux. 

On remarquait parmi les nô- 
tres des représentants de Vassar, 
Piney, La Broquerie, Lorette et 
St-Boniface. 

A cette occasion nous adressons 
des remerciements à tous ceux 
qui nous ont envoyé leur contri- 
bution, 


En retour le bon Dieu saura les 
combler de ses largesses. 


Le lundi 11 octobre, M. le Curé 
eut l'heureuse idée d'inviter tou- 
te la population à entendre une 
grand'messe d'action de grâces 
pour remercier le bon Dieu ge ses 


! nombreux bienfaits à la mission 


de South Junction. 


* * 


La mission perd une bonne fa- 
mille canadienne, M. Elie Tardif, 
qui nous quitte définitivement 
pour demeurer à St-Vital. Nous 
lui garderons un fidèle souvenir. 

L LI L 

Dimanche prochain le délégué 
de l'Association d'Education se- 
ra parmi nous pour nous parler 
de Noeuvre accomplie par notre 
Association; il distribuera sept 
diplômes à nos jeunes élèves qui 
débutent en français depuis un 
an. Nos félicitations donc et puis- 
se le nombre de concurrents aug- 
menter tous les ans. 

L'an dernier nos jeunes de l'é- 
cole ont donné $2.50 pour le sou 
de l'écolier. 


Laurier 


Mme L. Robert est revenue 
parmi nous, après un séjour de 
plus de deux ans dans l'Est. Elle 
est accompagnée de sa fille, Rita 

LA L LJ 

Mme C. Handfeld est retournée 

à Storthoaks après un séjour de 


plusieurs mois chez sa fille, Mme | 


H, Deremiens, 


Mlle Marie Delalleau est reve- 
nue d'un voyage de plusieurs 
jours, passés chez son amie, Mlle 
Doris Paquin, de St-Boniface, 

Baptêmes 

Ont été baptisés: 

Le 19 septembre, Joseph-Remi- 
fils d'Arsène Therrien et 
d'Agathe Boudreau, Parrain et 
marraine, M. et Mme Dean, oncle 
et tante de l'enfant. 

Le 19 septembre, Lorraine- 
Juliette-Marie-Irène-Jeanne, fille 
de Lionel Tardiff et de Cécile 
Bonin. Parrain et marraine, M. 
et Mme Antonio Bonin, 

Le 19 septembre, Woodrow-Nil, 
fils de Woodrow Smith et de Ma- 
rie Navillod. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Yvon Smith, 
oncle et tante de l'enfant. 


Le 25 septembre, Marie-Irène- | 


Gratuit 


CONTRE LES 


DOULEURS 


RHUMATIQUES OU 
NEVRALGIQUES 


5i vous souffrez de douleurs et 
tourments épouvantables causés par 
le rhumatisme et la névralgie, s'il 
vous est impossible de dormir pai- 
siblement à cause d'un torticolis, de 
muscles endolnris, de maux de dos 
musculaires, d'une entorse, de fou- 
lures ou de meurtrissures, procurez- 
vous tout de 
d'Oléolo du Dr, Pierre à l'essai gra- 
tuit. Les douleurs rhumatiques et 
névrelgiques sont souvent associées 
avec une inflammation, une enflure, 
une congestion du sang ou le ralen- 
tissement de În circulation aux en- 
droits affectés, Vous pouvez en vé- 
rité vous soula :r extérieurement 
des peines et douleurs finusculaires 
rien qu'avec une friction à l'Oléole 
du Dr, Pierre, Cet excellent liniment 
se met rapidement au travail pour 
accélérer Le flux du sang aux tissus 
meurtris, malades et douloureux. 
douleurs s'en vont à mesure 
que la nature travaille vers le r6- 
tablissement du confort musculaire 
normal et actif. Prouvez-le à 


ter 
l'avoir fait, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 


LI 


LT 7 ur 


254 Bianiey 61, Winaipeg, Man. Can. 


suite une bouteille | 


rien et vous serez heureux de 


2501 Washington Bird. Chicage 12, lIL | 


Aline, fille de Joseph Lecle 
de Marie-Rose Fradette 
et marraine, M. et Mme Ernes 
Bouchard, oncle et tante de l'en- 
fant, 


Le 27 septembre, Her tte 
Elisabeth-Marie, fille de f« Hi 
ri Deremiens et d'Alice H 1 d 
Parrain, Edouard D 0 
marraine, Cécile Lapier le 
et tante de l'enfant 

Le 2 octobre, Adrien-Placide- 


Joseph, fils de Philippe Gamach 


et de Jeanne Dupré. Parrain et 
marraine, M, et Mme Francois 
Dupré, oncle et tante de l'enfant. 


Tecumseh, Ont. 

M. et Mme Ludger Duval de 
St-Jean-Baptiste sont de passage 
dans l'Ontario chez M. et Mme 
Harvey Adam, de Tecumseh, Ont, 
Ils visiteront plusieurs de leurs 
parents dans l'Ontario et Québec, 
Ils sont venus par bateau, 


aux Abattoirs de St-Boniface 


18 octcdre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.…— 

De choix #11.00—$11 25 

Bons $1025-$810,75 

Moyens $ 950—$10 00 

Ordinaires $ 8.008 9 00 

Bouvillons, au-dessus de 1050 liv 
{ choix $1100--$11 25 

Bons $1025-—810 75 

Moyens $ 950-810 00 
| Ordinaires $ 8.00-—$ 9.00 
|  Génisses— 

De choix $10.00 81025 

Bonnes $ 9.258 075 

Moyennes $ 8.508 9 00 

Ordinaires $ 775$ 8.25 

Veaux engraissés— 

De choix $11 50 

Bons $10.75 

Moyens $10.00 

Vaches— 
| Bonnes S7.50-88.00 

Moyennes $6.75 

Ordinaires $4 75 
| Taureaux— 

Bons S7.25--$7.175 

Moyens $6.00--$6 7 

Vaches et génisses à engraisser- 

Bonnes $8.75--$0 75 
Ordinaires $7.50-—-$8.,50 
| Génisses À engraisser— 
| Bonnes $0.75--80.75 
| Ordinaires . 57.50-$8.50 

Veaux de boucherie 

Bons et de choix $12.00--$15.50 

Ordinaires et moyens $ 8.00--$]1.50 
| Porcs— 
| A —Prime #100 par tête 

B1—Apprêté #15.75—#16.00 

B2—Déduction par tête . $1.00 

B3—Apprêté  #15.75—$16 00 
| C1i—Déduction par tête . # 150 

C2—Déduction par téte … $150 

C3—Déduction par tête $2.00 

D1—Déduction par tête « #200 
| D2—Déduction par tête 1 $200 

Pesants—Déduction par tête . #3.00 
| Très pesants—Apprété , #13.73 
| Truio—Apprêtée 

100 iv. 

Truie No 1—Apprêtée #1275 
| Truies No 2 Mr'gren— 
| Apprêétée Sssosssses 1912.78 

Légers—Déduction par tête $1.50 
| A demi châtré— uction par 
| tête ; dhdéte #5.00 

Castré— Valeur du marché, 

E—Valeur du marché. 
|  Agneaux— 

Bons du printemps . . #10,00--#10 00 
| Ordinaires sms 8 700$ 9,00 
| Moutons— 

POS ‘hi hou hcioinehelté 4.00—$5 00 
Ordinaires 2.50-—$3.50 
| Sask. Co-Op. Livestock Producers Ltd, 

Régina 
18 octobre 
Veaux engraissés— 

De choix . : NE $10.00—-#10.50 
| Bons " $ 9.50—$10.00 
|Moyens $8.50-—$ 9,00 

Vaches— 
| Bonnes $7.25--87.50 
| Moyenhñes $6.50—-$7.00 
{Pour conserves $4 00-85 50 
|  Taureaux— 
| Bons 87.008750 
Ordinaires $6.00-$86.50 


Bonnes $8.50—-89 00 
| Movennes 57.508800 
|Ordinaires $6.50-—87.00 

Génisses à engraisser— 
Bonnes $8.00 -$8.50 
Ordinaires #7.00—87.50 
Vaches à engraisser— 

Bonnes $6 00-86 50 
| Ordinaires 85.508600 
| Veaux de boucherie 

Bons et de choix … #12.50--813.00 

Ordinaires et moyens #10 00411 50 

Nourris à l'herbe $ 8.00-—$ 900 

Bouvillons, fusqu'A 1,050 lv — 

De choix $10.50--$510.50 

Bons $10.00--810.25 

Moyens $ 2.00-$ 050 
| Ordinaires $ 800$ 8.50 

Bouvillons, au-dessus de 100 iv. 

De choix $10.50—$10 50 

Bons $ 9.75--61025 

Moyens $ 900-$ 9.50 

Ordinaires $ 800$ 8.50 

Génisses— 

De choix $9 50-89 50 

Bonnes 89.00.80 25 

Mo:ennes $8.25-88 75 
| Ordinaires $ 7504 8.00 

Agneaux— 

Bons 59.508950 

Pesants $6 50 --$9.00 
| Ordinaires 57 008 8.00 

Moutons— 

Pesants 54 0085.00 

Bons $5 50-—86,00 

Ordinaires $2.00-—$5 50 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frals no 1— 


FO.B. Winnipeg #43 
Oeuts- 
Grade A, gros, la douz 44 
Grade A, moyen, la douz, 41 
Grade B, ia douz. 37 
Grade C, la douz 20 
VOLAILLES 
| Les prix suivants sont pour les volailles 
DT iperées, franco à bord (F.0.HB.) 
Winnipeg: 
Poules— 
5 div. et plus, la tliv, 41 
4 à 5 jiv., la Liv 45 
Au-dessous de 4 liv. la lv. 13 
Volaille à rôtur, lo liv 14 
Vieux cogs, la liv 30 


M nm JE 


| Poulet, la 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man. 20 octobre 1943 


Prince-Albert 


Les contribuables de la ville 
viennent de former une associa- 
tion connue sous le nom de “Tax- 
payers and Householders Associa- 
tion”. La première assemblée eut 
leu le 15 octobre. Le but de cette 
association est de défendre et de 
sauvegarder intérêts des ci- 
toyens en ce qui à trait aux af 
faires civiques. Voici les noms des 


es 


membres de l'Exécuti Prési- 
dent, L. F. Melntosh: vice-prési- 
dent: J. J. F. Mac Isaac, secrétai- 
re: C. E. Musk: trésorier: W. G 
Eagle: autres membres: Mme E 
PF. Day, Mme D. J. Rose, R. Naiïsh 
A. Agnew, E. H. Mitchell, S. Da 
vidner, R. R. Manville et E. T 
Bagshaw 


L'Association a donc pour but 
rincipal de veiller sur les inte- 
rêta du public, des contribuables 
afin qu'ils obtiennent le 
équivalent l'argent 
sent pour payer les 


les comptes 


service 
qu'ils 
taxes, lc 


d'électricité 


à ver- 

loyers 
d'eau, ec 

RU 

Les 

de la 


promoteurs de l'Emprunt 
Victoire ont organisé 
succès une grandiose 
tion samedi dernier, à laquelle 
prenaient part tous les corpr 
litaires et toutes les institutions 
de la ville, Une longue procession 
d'enfants, le matin, et d'adultes 
l'après-midi, a évolué le long ü® 
l'avenue centrale, Une foule nom- 
breuse assista au spectacle. Cette 
manifestation pour but 
d'ouvrir la campagne de souscrip- 
tions à l'emprunt de la Victoire 
La région de Prince-Albert de- 
vra fournir cette fois la somme 
de $1,221,350 


avec 
manifesta 


11 
" 


avait 


Plusieurs personnes ont subi 
leur examen pour la tuberculose 
à la clinique organisée pour pre 
venir la contagion et améliorer 
la santé des citoyens de Prince- 
Albert. C'est une initiative à en- 
courager. Voici les heures où les 
patients peuvent se présenter 
pour l'examen: de 9 h. à 12 h. a 
de 1h. 30à5 30 p.m., et de 


5h 
30 à 9 h. 30 du soir 


613 

M. J.-P. Bérubé, de Prince-Al- 
bert, a obtenu ses ailes comme) 
sergent-navigateur à l'école d'ob-, 
servation aérienne No 2 d'Edmon- | 
ton 


m 


7h 


| Coderre a 


M. et Mme Jos. Couture, de 
Dundurn, ont passé la fin de la 
semaine chez M. et Mme Emile | 
Cossette, de Trewdale. 

. L2 LZ | 

Mme Paul Boucher et sa famil- | 
le sont en visite chez M. et Mme 
Henri Bonneau 

. LZ LL 

M. et Mme J. A. Wilton sont al-| 
lés à Moose Jaw vendredi dernier 
le 8 octobre et en ont ramené leur | 
fille Lorraine 

e L . 

Juliette Bonneau, fille de M. et 
Mme Henri Bonneau, a subi une 
opération à l'hôpital St-Joseph 
de Gravelbourg 

L LL L1 

Robert McGregor, neveu de 
Mme Elsom, a été tué dimanche 
dernier dans un accident d'avion. 

Armand Peltier, fils de M. et 
Mme Frank Peltier, est venu nas-| 
ser un congé chez son frère Lu-| 
cien Peltler. | 


ER RPRS, 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avee soin 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


BAMFORD 


Æa face du magasin Woolwortn 
TELEPHONE 2011 , | 


| dans la rangée du devant à 


| requis 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaus de “La Liberté et le Patriote” 


Hervé Dubois est allé à Moose 
Jaw par affaires 
L£ L_ 2 L_ 2 
M. et Mme Jos Barrett et leur 
famille étaient de passage à Gra- 
velbourg, le vendredi 8 octobre. 
L£ LL L2 
Mme Albert Grajczyk est allée 
reconduire son mari jusqu'a 
Moose Jaw. M. Grajczyk est dans 
l'aviation et il retourne à York- 
ton 
L£ L£ LL 
M. et Mme Noé Alix et leur fils 
sont allés à Gravelbourg pour 
consultation médicale 


| Saint-Victor 


Le dimanche st 10 octobre, 
a pa e et p 5 s gens de 
Willow-Bunch se réunissaient au 
basser t de éguse pour 
f er e agréable rée dor 
ée au profit de ôpital de W 
w-Bunx Carte programme 
de chant € £ et inrent agré- 
menter cette veillée. M. Laurent 
Col fut férenci 
F € cigna au point 
€ f M e ermert a 
t et chac en particulier M 
CC n qu nt bien organise! 
ette ée familiale 
Va-et-vient 
Mme Périgny, Hélène et Clé- 
ment, de Laflèche, en visite chez 
M. Josaphat Coutu, le dimanche 
10 octobre 
LL L2 L2 
Miles Fernande, S ne, Irè- 
ne et Dorothée Delo Cécile 
Coutu et Claire Allard, du cou 
Laflèche, étaient chez 
nts, pour la fin de se 
maine 
L L L2 
La Rév. Mère St-Félix est par- 
tie le lur 11 octobre pour Ré- 
gina 
LA LL L 
M. René Lalonde se rendit à 


L'HEURE GAIE 
Tournoi 


de 


Il n'y a rien neuf la 


sous 


| calotte des cieux. Plus Ça chan- 


ge, plus c’est pareil. La nature 
humaine, elle, ne change pas. Il 
y a un quart de siècle, il y avait 
des concours de beauté tout com- 
me aujourd'hui. À preuve, c'est 
que j'ai assisté à un. Pas comme 


| concurrent—vous ne me croiriez 
pas—mais comme spectateur et 
j'en ai gardé un souvenir inou- 


bliable. C'était à Paris à la salle 
Gaveau, “Gavrou” comme disait 
mon ami Brooks. 

Ce dernier, un anglo-saxon en 
séjour dans la capitale, était à 
lire le New York Times, édition 
parisienne, au commissariat du 
Canada et il voulait savoir l'é- 
quivalent du poids de cinq gram- 
mes en pesée anglaise, ‘“Soixante 
et quinze grains”, lui répondis-je, 
‘en poids d'apothicaire c’est peu, 
c'est moins de quatre scrupules.” 

Toujours est-il que le lende- 
main, une demi-heure avant 
l'heure indiquée dans le journal, 
Brooks et moi prenions place 
la 
salle “Gavrou” où avait lieu le 
spectacle. Nous ne l'avons pas 
regretté ni l'un ni l'autre comme 
vous allez le voir, car, pour de 
l'excitation, il y en eut, il y en 
eut même beaucoup. 


A part les concurrentes, il y 


| avait là une foule de jeunes per- 


sonnes actrices ou autres, attirées 
par la curiosité, sans doute, 
et qui auraient fort bien pu s'ins- 
crire et cela, avec des chances de 
succès, dans cette joute de l'élé- 
gance et de la beauté. 

C'était comme dans l'opérette: 
Y'en a des brunes et des blondes 
Y'en à des minces et des rondes 
Y'en a pour tous les goûts. 


Ah minces! Je crois bien que 
toutes n'avaient pas les scrupules 
Parmi les candidates, 
deux attiraient particulièrement 
les regards. Une cependant était 


Pas de bonheur à la maison 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 


malade 


foyer heureux si elle est maladr at soucieuse de ses 
multiples occupations. 

Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 
lorsqu'elle s'est couchée 


Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 


and Nerve'’ 


*‘ Health 


un remède qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire 


leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 


Prix 


50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un cbeur rouge, est eur le 


paquet. 
Te T. Milburn Co 


Limited. Toronto. Ont 


Enveloppes de Quête “Duplex” 
pour l’année 1944 


21 à 49 boîtes 
50 à 99 boîtes 
100 à 299 boîtes 
300 à 399 boites 


14%4c la boîte 
1314c la boite 
12c la boite 
lic la boîte 


La taxe de vente et les frais de port sont inclus dans les prix 
indiqués ci-dessous. 


(Ces prix sont sujets à changements sans avis.) 


Pour tous renseignements supplémentaires, veuillez nous écrire 


Canadian Publishers Limited 


619, AVENUE McDERMOT 


WINNIPEG 


Régina où il étudiera au Collège 
Campion 
LL LL LL 
M. et Mme Philippe Gaudry et 


Marcel sont partis le vendredi 15 


octobre pour une visite à Win- 
nipeg, Man 
L LZ LL 
Le R. P. A. Joyal, O MI, visi- 
teur des écoles canadiennes- 
françaises, était de passage er 
notre paroisse. Le vendredi 
15 octobre, il donna des vues par- 
lantes françaises et anglaises. 
L . LL 
M Ducharme, membre 
de l'aviation canadienne, devait 


retourner à son poste afin de re- 
prendre travail à Lachine 
P.Q. le 19 octobre. Il est parti le 
mercredi 13 octobre, et doit 
dre ite à son frère, Roland, à 
Montréal 


son 


ren- 


M. Arthur Vaudrin, membre de 
l'aviation, est en visite chez 
M. et Mme Eldège Vau- 


ses 


a ents 
pe , 


arin 

M. Gérard Chénard est en 
congé chez ses parents, M. et 
Mme Paul Chénard 

LL L2 L2 

M. et Mme Osias Duclos et leur 
jeune fils Augustin, de St-Eusta- 
che, Man. sont venus visiter leur 


fille, Mme D. Monette, et M. M 
Duclos, leur fils. 


Mlle Cécile Monette nous est 
revenue de l'hôpital de Gravel- 
bourg; elle se remet rapidement. 

M. l'abbé Lemay, de Dollard, 
était de passage chez M. le curé 
Poulin. 

L2 . . 

Mme A. Onvoas fait un sé- 

jour à l'hôpital de Gravelbourg 


d'antan 


sensiblement plus âgée et plus 
grande que l'autre mais elles se 
ressemblaient à s'y méprendre 
Les deux soeurs sans doute. Pas 
du tout. Nous le vimes bien par 
la suite, C'était la mère et la fille. 
Que de brouhaha! Que de va-et- 
vient dans la salle. L'assemblée 
prenait peu à peu les allures d'un 
comice agricole où chacun ou 
plutôt chacune s'attendait à être 
primée. 


Après une allocution bien sen- 
tie, pleine de tact et de sentiment, 
faite par le président qui, on le 
voyait bien, y mettait tout son 
coeur, les trois coups d'usage re- 
tentissent pour annoncer que le 
spectacle va commencer. 

Le jury s'assemble et les can- 
didates se retirent pour changer 
de costume et se maquiller. Puis, 
voilà le défilé qui s'’amène. C'est 
éblouissant. Un arc-en-ciel, Il y 
en a des bleues, des blanches et 
des roses. Des minces, des plates 
et des rondes. Les juges palpent, 
auscultent et discutent. Les spec- 
tateurs sont aux oiseaux. 


On connaît les Anglais. Cha- 
cun sait combien ils sont froids 
et flegmatiques. On sait aussi 
comment ils aiment à parier à 
propos de tout et à propos de 
rien. On dit que c'est pour se 
créer des émotions, ce qui les 
distraie un instant de leur froi- 
deur habituelle, Et c'est ainsi 
que Brooks misait. Il misait sur 
une Irlandaise, “Au moins, celle- 
là appartient à l'Empire.” “En 
êtes-vous bien sûr?" dit un voisin 
goguenard? 

Les prix ne sont pas encore 
finis d'être adjugés que la grande 
femme, c'était la mère de l'autre, 
fait un esclandre. Elle était insul- 
tée parce que sa fille (son idole) 
n'avait pas eu le premier prix 
et elle en voulait aux juges, sur- 
tout au président, prenant l'audi- 
toire à témoin. “Il y a eu mal- 
donne”, criait-elle de toutes ses 
forces, “de la tricherie dans les 
points.” Le président conciliant 
se mettait littéralement en qua- 
tre pour la calmer. Tout à coup, 
la furie s'empare du micro, bous- 
cule son occupant et la voilà qui 
raconte au grand public, à tout 
le réseau du moins, les griefs 
qu'elle a contre le jury du con- 
cours. “Ce sont des blagueurs,' 
clamait-elle, La scène était d'un 
haut comique et menaçait de se 
prolonger outre mesure, lorsque 
l'un des juges eut une idée gé- 
niale, S'approchant de la dame, 
il lui explique avec force détail 
que c'est elle qui aurait dû con- 
courir, qu'elle aurait sûrement 
décroché le premier prix. Cepen- 
dant il n'y avait pas eu “mal- 
donne”. Sa fille n'avait pas la 
taille requise et patati et patata 
Bref, voilà la bonne femme ra- 


doucie et quasi consolée. On s'em- | 


brasse de part et d'autre, on se 
félicite, 

On promène les 
voiture découverte toute fleurie 
d'hortensias et de bougainvillées. 
Bref, ce fut une vraie apothéose. 
Encore un peu l'on passait soys 
l'are de triomphe. 

Brooks a perdu mille franes. 
L'Irlandaise avait été éclipsée 
par une Parisienne 

Guy GRAVEL. 
Gravelbourg, 
octobre 1943. 


| 


M. F. Vermette est venu passer 
quelques jours avec sa femme et 


ses parents 


M. H. Brosseau a dû retour- 
ner à l'hôpital de Gravelbourg 
LL LI LI 
M. Philippe Monette est re- 
tourné à Prince-Albert; il vient 

d'être transféré à Régina. 
LL D LL 
M. Julien Vermette vient d'èé- 
tre libéré de l'armée pour cau- 
se de santé 


Saint-Hubert 


Il y à 40 ans 


Le samedi 17 octobre 1903, vers 
4 heures du soir, le Rév. Père Cu- 
ré actuel faisait triomphalement 
son entrée à Sz-Hubert, sur une 
charge de planches destinées à la 
nouvelle église qu'on achevait a- 
lors de bâtir. Il venait ici comme 
assistant du R.P. J. Boutin pour 
le service de St-Hubert et des Mis- 
sions du Sud. Le lendemain, di- 
manche, à 10 heures, il disait sa 
première messe à l'église parois- 
siale,. Le dimanche suivant, 25 
octobre, il commençait le service 


des missions, disant pour la pre- 
mière fois la messe à la Monta- 
gne de l'Orignal, chez M. Jamet 


le service de Highview, (mainte- 
nant Dumas). Le jeudi 24 dé- 
cembre, veille de Noël, il disait la 
messe, en passant, chez M. Joseph 
Giroux; se rendait de là, dans la 
soirée, chez M. Benoit, pour la 
messe de minuit, et celle de l’au- 
rore; puis, à 10 heures 30. à la 
messe du jour. Le lendemain, il 
passait à Fletewood pour le ser- 
vice du dimanche 27 décembre. 

Voilà de vieux souvenirs pré- 
cis, et garantis exacts, qu'on ai- 
mera sans doute voir ici rappelés. 


Souper paroissial 


Qu'on n'oublie pas la date de 
notre souper paroissial, le di- 
manche 24 octobre prochain. 
Maigré tous les rationnements, il 
parait bien qu'il y aura abondan- 
ce de nourriture, et de la bonne! 
Nos meilleurs cordons bleus vont 
être mis à contribution. Person- 
ne ne regrettera d'être venu: 


Deux mois après, il commençait | 


d'autant plus qu'il y aura ensuite | 


un trés intéressant programme 
de VUES ANIMEES. 


Visiteurs 


M. Omer Raiwet était de passa- 
ge à St-Hubert le dimanche 3 oc- 
tobre. MM. Ernest Gatin, de Ré- 
gina, et Edmond Dunand, de 
Colombie, étaient aussi dernière- 
ment en visite d'affaires. 

L2 LA LA 

Le R.P. W. Sicotte, OM. pro- 
pagandiste du journal “La Liber- 
té et le Patriote”, vient de passer 
une journée à St-Hubert, où il a 
fait un excellent travail. Dans 
une visite très rapide à la plupart 
de nos familles de langue fran- 


AVIS 
Aux instituteurs et aux insti- 
tutrices, 


Aux commissaires d'école, 
Aux présidents des comités 
paroissiaux de l’A.C.F.C. 


Vous pouvez obtenir gratui- 
tement pour votre école ou vo- 
tre bibliothèque paroissiale 
des volumes anciens et récents 
portant sur des sujets variés 
et intéressants. Notre biblio- 
thèque est à votre disposition. 
19 comités paroissiaux et éco- 
les en bénéficient. Les adultes 
y trouveront le moyen de par- 
faire leur éducation; les éco- 
liers, le complément indispen- 
sable de leurs classes. Le ser- 
vice est gratuit. Le coût du 
port est minime, 


Adressez-vous au: 


Président du Comité des 
Bibliothèques, 
Vonda, Sask. 


Willow-Bunch 
Mariage 

Le mardi 12 octobre, 
nard Bourgeois, neveu 
Mme A.-P. Beausoleil, 
à l'autel Mlle Cécile 
fille de Mme Frank Lemieux 
Mgr Kugener officia Après le 
mariage les nouveaux époux par- 
tirent pour Laflèche, visiter une 
soeur religieuse, I!s résideront à 
Gravelbourg. 

A M. et Mme Bernard Bour- 
geois, nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur, 


M. Ber- 
de M. et 
conduisit 
Lemieux, 


Va-et-vient 
M. et Mme Alphonse Dauphi- 
nais sont partis le vendredi 15 


avec M. et Mme Philippe Gaudry, | 


de St-Victor, pour Winnipeg, où 
iis doivent visiter des nombreux 
parents et amis. 

L2 . . 

Milles Annette Sylvestre et Ro- 
berta Dauphinais ont passé la fin 
de semaine à Régina. 

LJ . . 

M. et Mme Philippe Légaré 

ont rendu visite à leur fils, à Ré- 


gina, la semaine dernière. 
L LL L2 
M. l'abbé Couture se rendit à 


Ferland pour officier au mariage 


de son oncle. 


Le mercredi 13, Mlle Bibiane 


Granger est partie pour l'Est, où 


elle doit rendre visite à des pa- 
rents et amis. 


Victoire 


La chorale paroissiale a fait 


| beaucoup de progrès ces derniers 


Caise, il a réussi à placer un bon 


nombre de nouveaux abonne- 
ments; si bien que maintenant au 
moins 90% des Franco-Canadiens 
de la paroisse sont abonnés au 
journal français du Manitoba et 
de la Saskatchewan. 


‘Un avion géant 
vole durant 


32 heures 


| WASHINGTON.-—L'avion le 
plus gros du monde, le “Martin 
Mars”, vient de terminer une en- 
| volée d'endurance de 32 heures, 
couvrant approximativement la 
distance entre Baltimore et Ber- 
lin. Lors de l'envolée, d'après les 
|autorités maritimes, l'avion géant 
portait 22 vovageurs et vola dans 
un quadrilatère formé par Balti- 
more, Norfolk, Cape Cod et New- 
York. 

On a l'intention de l'utiliser 
comme un avion de transport. I] 
décolla de la baie de Chasa- 
peake, à 7 h.19 au matin, le 5 oc- 
tobre et descendit au même en- 
droit 32 heures et 17 minutes 
plus tard avec assez de gazoline 
dans ses réservoirs, pour voler 
encore plusieurs heures. 

Originairement destinés à être 
un bombardier de patrouille, le 
“Martin Mars” est maintenant 
transformé en un avion de trans- 
port. Le fait que l'avion portait 

,environ 141.000 livres au cours de 
son envolée d'endurance, sans 
toutefois avoir son plein d'essen- 
ce donne une idée du chargement 
qu'il peut transporter, 


temps sous la direction de M. et 
Mme Jules Lavertu. Par une gé- 
néreuse souscription 
la paroisse s'est enrichie d'un 
magnifique harmonium dont le 
jeu nous rappelle les orgues des 
grandes églises. 

Ainsi avec la bonne volonté et 
le dévouement que tous ont mani- 
festés, nos cérémonies religieuses 
ont un caractère plus pieux. Ja- 
mais nous ne regretterons notre 


| générosité pour la maison de 


Dieu. 
En visite 
MM. et Mmes J. Georget et J. 
Marsollier, de Domrémy, chez M. 
et Mme Jules Lavertu; le soldat 
Léo Beaulac dans sa famille; M. 
et Mme Raymond Cyr, de la Co- 
lombie Britannique, chez M. et 
Mme L. Doré et Eugène Cyr. 
Mariage 
Le soldat Emile Doré épousait, 
le jeudi 7 octobre, Mlle Marie- 
Florence Landry, de Léoville. Nos 
meilleurs voeux. 
L L . 

Les battages sont terminés; la 
récolte est d'une bonne moyenne. 
. LA LL 

L'organisation d'une soirée, 
genre bazar, est en bonne voie; 
il y aura une enchère de paniers. 

LI LZ LJ 


La paroisse a été heureuse de 
faire don de son vieil harmo- 
nium au Rév. Père Paquette, 
missionnaire à White Fish. 


OTTAWA.—Le Comité du ciné- 
ma, aux services de guerre cana- 
diens, qui groupe mille théâtres 
du Canada, a consenti volontaire- 
ment à réduire de trente p.c. la 
consommation de charbon de 
l'industrie canadienne du ciné- 
ma. annonce ce soir le ministère 
des munitions. 


QUATRE 
… MÉNÉRATIONS 


lauréates en| 


1 


| 


oui se foire disparaitre ixilsmeni la FAIBLESSE 
Poleur, Foibiome, Narvosds. iroguierhe, Monge d'Appett, 


volontaire | 


L'aviateur Charles Van 
de À passé qu 
ses parents ax 
au camp d'Edmo 

LI LL LE 


ant 


t der 
Filles 
Miles 
Bouvier, 


Cécile M 


Au 
Croix de Lafièche 


Couvent des 
Aurore et Estelle 
rèse, Claire et 
+ Lucille Parent 
Couvent de J.-M., Gravelbourg: 
Rita Brisebois, Pauline Bouvier 
Couvent de J-M, Meyronne 
Miles Odélie Chabot, Adéline 
Rumple, Lucille Brisebois, Mar- 
guerite Wasmer et Annie Keck 
Collège N.-D. de Wilcox: Paul 


tn 


ourier 

Collège Mathieu, Gravelbourg 
Raymond Thuot 

Université de Saskatoon: James 
Sheechan. 


LL . LZ 
Mile: lèn t nis ur. 
Miles Hélène et Denise F " 
nier suivent les cours de notre 
Ecolr séparée et habitent chez 
M. et Mme Thu 
Malades 
sommes heureux d'ap- 
que Léo Lareau est ré 
tal de son accident et que la 
petite Rose-Anne Brière se re- 


met bien de son opération. 


Va-et-vient 
MM. Théophile Baonville, Jo- 
seph Girardin, garagiste, et Paul 


Bouvrier furent à Régina pour 
affaires, M, Paul Bouvier ayant 
acheté un engin Farmall M, avec 


notre agent de l'I.H.C., M. Joseph 
Girardin, 

L LZ 
| M. et Mme Lucien Saint-Cyr, 
nouveaux propriétaires de l'hô- 
tel, sont arrivés depuis quelque 


temps avec leur famille, Nos 
meilleurs voeux de succès, 

L1 _ L2 
Mme Léo Brodeur, R.N, est 


retournée à l'hôpital de Ponteix 


absente 
L D LI 
M. Edouard Roy a remporté à 
Moose Jaw, il y a quelques jours, 
un prix de premier choix, dans 
la vente de ses moutons Sulfox. 


Félicitations! 
L LL . 


M. et Mme F. Couislan et leur | 


bébé, de Wolseley, sont en visite 
chez M. Arthur Smith et leurs 
nombreux parents, 
Visite du R. P. A. Joyal, OM. 
Le 8 octobre, dans l'après- 
midi, le Rév. Père visiteur de nos 
écoles bilingues se rendait à 
Vindictive, accompagné des com- 
missaires Ernest Brisebois et 
Louis Girardin. Notre journée de 
l'Association coïncidait avec la 
jolie séance cinématographique 
promise le printemps dernier. 


Les paroles stimulantes du R. P.! 


Joyal, notre conférencier, furent 
applaudies avec enthousiasme et 
notre président de l'A.C.F.C. M. 
Joseph Bouvier, l'en remercia 
bien sincèrement au nom de tous. 
Nos solliciteurs ont aussi fait ce 
soir-là un bon travail. 

Souper annuel du 11 octobre 

Grâce à la coopération de tous 
il fut un succès. Félicitations et 
merci à tous, 


Bibliothèque circulante 
Le comité paroissial vient de 
recevoir du Siège central de 
Vonda une caisse de volumes va- 
riés: histoire et romans, il y en 
a pour tous les goûts. Voilà de 
quoi employer utilement une 
partie de nos veillées d'hiver, 
Mile Thérèse Laplante, membre 
du comité exécutif, et qui réside 
au village, veut bien accepter de 
s'occuper de la bibliothèque et 
se met à la disposition de nos 

amateurs de bonnes lectures. 


LE FILS DE JOHN G. WINANT 
PORTE DISPARU 


LONDRES.—Le fils de l'ambas- 
sadeur des Etats-Unis en Grande- 
Bretagne, le lieutenant John G. 
Winant, 21 ans, pilote d'une For- 
teresse volante au cours du raid 
sur Munster, Allemagne, est dis- 
paru, annonçÇait-on récemment. 
C'était sa 13e mission aérienne. 

Des camarades ont rapporté 
que le bembardier du jeune Wi- 
nant, dans lequel il avait fait au 
moins deux raids de Grande-Bre- 
tagne en Afrique du nord, avait 

| été atteint par un obus-fusée al- 

|lemand 15 minutes après s'être 

| éloigné de l'objectif. 

| On ne sait pas si Winant et les 
hommes de son équipage ont pu 

| sauter en parachutes, 


Sa Sainteté 
Pie XII 
restera à Rome 


| 

STOCKHOLM.—Sa Sainteté le 
| Pape Pie XII a apparemment l'in- 
| tention de rester dans la Cité va- 
| ticane même si Rome devient un 
| champ de bataille, selon des rap- 
| ports émanant d'Italie. 
| Sa Sainteté continue ses acti- 
| vités régulières toujours selon ces 
| rapports non confirmés, et, quoi- 
|que la garde papale du Saint- 
| Siège, la défense du Vatican est 
| purement symbolique, parce que 
| les gardes suisses ont recu l'ordre 
| de ne jamais faire usage de leurs 
| fusils. 

Les Allemands, qui ont trois di- 
| visions à Rome, ont pris le Va- 
| tican sous “leur protection”, et 
| les soldats allemands n'ont pas 
| pénétré à l'intérieur du centre 
| catholique -romain, et n'ont pris 
| aucune mesure pouvant nuire au 
| Pape, selon des dépêches de Ro- 
| me. 


où elle a remplacé une religieuse ! 


a 


Ferland 
Visiteurs 
Le RP. À. Joyal, OM. était 
ici dimanche dernier. Il nous a 
donné un beau sermon, et le soir 
il nous montra des vues très in- 
téressantes à l'école de Ferland 
M. le Curé et toute la paroisse y 
était présente au complet. 
LL L LI 
M. Adonias Morin, de Gravel- 
bourg, a pa 


re chez ses enfants ici. 
LR . LI 


M. J. Johnson, de Donnely, Al-| 
berta, (autrefois de Ferland) est 


venu visiter ses nombreux amis 
dimanche dernier. 
je RE" 
M. et Mme Louis Bruno, Mile 
Berthe Lacasse, MM. Georges et 
Alphée Lacasse, en 


leurs parents ici 
. L LL 


M. et Mme Mallette, M. et Mme | 


Durand, de Ponteix, en visite chez 
M. Alfred Fauchon 
. 


Mile Thérèse Balthazar, de Wil- 
low-Bunch, est venue rendre vi- 


site à sa soeur, Jeannette, qui 
enseigne ici. 


M. et Mme Jos. Palmier ainsi 
que leurs garçons, Raoul, Armarid 


etc., de Laflèche, sont venus ren- | 


dre visite à leur fille, Mme Jos.- 
Ed. Chabot, 


Miles Simone et Noëlla Chabot, | 
Wiliow-Bunch, | 


institutrices à 
ainsi que Mile Pauline Fournier, 
institutrice à Dollard, et Thérèse 
Chabot, de Gouverneur, sont ve- 
nues passer la fin de semaine 
dans leur famille, 


M. Ned Bisson est allé à Win- 
nipeg pour affaires, 


Mme Sylvio Clermont et ses 
deux enfants sont à Gravelbourg, 
chez sa soeur, Mme L'Heureux, 


Nos religieuses, les RR.SS. Ma- 
rie-Alice, et Marie-Hélène sont al- 
lées passer le jour d'action de 
grâces à leur couvent de Ponteix. 


Mlles Ellen Corcoran, Irène 
Besson et Marie-Claire Fauchon, 


du Couvent.de Laflèche et Miles 
Odelie Chabot, Denise et Hélène, 


du Couvent de Meyronne, sont 
venues passer la fin de semaine 
chez leurs parents. 


M. et Mme Léo Fauchon ainsi 
que M. Louis Fournier sont à 
Moose Jaw, pour affaires. 


M. et Mme Aristide Fournier en 
visite à Ponteix. 


M. Napoléon Couture est allé 
à Rosetown, Sask., assister au 
mariage de son beau-frère, M 
Florent Morin, de Val Marie. 


sé la semaine derniè- 


visite chez | 


! Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOEB-ALBERT, SASK. 
PRESCRIF )s 
ARTICLES DE 
BONBONS, PAPETERIT 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchel) 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1144 
SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amvgdales) 
Bureau et ri ence k e Mitche 
Téléphone 3529 


| PRINCE-ALBERT, SASK. 


| H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE [IMPERIAL 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


BANK 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


AVIS 


au personnel enseignant et 
aux élèves, 


Par suite de circonstances 
incontrôlables il a été impos- 
sible de publier la nouvelle 
brochure sur le “Bon Parler 


Français” pour le 15 octobre, 
Nous espérons pouvoir la met- 
tre à la disposition des intéres- 
sés vers le ler décembre. 
Le secrétariat de l'A.C.F.C. 
Vonda, Sask, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASK. 
Téléphone 2838 


UN MOT AU SUJET 


prouvé. 


Il dit: 


concitoyens ruraux que 
désastreuse. 


pauvrement. 


chémage. 
d'acheter qu'elles sont 


d'ouvrage À moins 


de prix raisonnables ne 


équilibrée.” 
tion, 


l'achat à bas prix 


dont ils ont besoin à un 


Lord Addison 


mique de cette province. 


la Saskatchewan 


les hommes 


Wheat 


du ble, du coton et des bananes 


Lord Addison, un ancien Ministre d'Agriculture 
anglais, a fait récemment, des remarques tres 
appropriées au sujet des prix des produits agricoles, 
Ce qu'il a exprimé, nombre de fermiers l'ont ap- 


“I1 y a une foule de gens qui pensent, sans le dire, 
que la meilleure ligne de conduite à suivre est de 
forcer les producteurs, soit du pays ou d'outre-mer, 
à vendre leurs produits à plus bas prix possible. Afin 
de corriger ces idées, nous devons convaincre nos 


Nous n'avons pas le droit d'acheter du 
blé ou du coton ou des bananes, ou aucun autre pro- 
duit, à un prix qui condamne le producteur à vivre 
La pauvreté de centaines de millions 
de producteurs de matières essentielles, par ‘tout le 
monde, est sans contredit, 
C'est parce que nos usines sont incapables 


salaires à leurs employés et d'abréger leurs heures 
que 
situation, la Charte de l'Atlantique reste lettre morte 


Il n'y a aucune raison pour laquelle la stabilité 


but d'obtenir une situation agricole ‘‘saine et 
Mais cela suppose une benne organisa- 
Cela signifie la fin du désordre qui a été glo- 
rifié jusqu'à présent, par des discours en faveur de 
Les travailleurs devraient gagner 
un salaire qui leur permette d'acheter les produits 


ducteur d’une façon éonvenable 
prêts à conclure les arrangements pour atteindre ce 
but, nous réussirons, autrement nous faillirons.” 


demeure loin de 
pendant, il a résumé en peu de mots, la situation écono- 


Si l'on pouvait établir comme principe que les pro- 
ducteurs de matières essentielles doivent recevoir un 
prix raisonnable, les problèmes économiques auxquels 
a dû faire 
d'années, scraient de beaucoup diminués 
l'Atlantique a prévu cette situation lorsqu'elle demande 
des termes de paix qui ‘assurent à 


bannies la pauvreté et la crainte.” 


Saskatchewan Co-operative 


(Le Wheat Pool) 


c'est là une manière d'agir 


la cause principale du 
forcées de payer de petits 


nous n'améliorions cette 


puisse être assurée dans le 
bien 


prix qui fasse vivre le pro- 
Si nous sommes 


la Saskatchewan: ce- 


face depuis une dizaine 


‘La Charte de 


tous 


un mode de vie d'où sont 


Producers Limited 


Bureau-chef: Régina, 
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de frapper fort. Prétons plus que jamais, pour 


lire plus tôt la grande nouvelle de notre victoire ! 
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Fondé en 1914 
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Le 24 octobre est le “dimanche 
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La secrétaire du comite, 


Mon Guide au Cinéma 


1] ent absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'i n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 


ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais” PIE x 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


This is the Army 

What's Buzzin Cousin 

Counter Espionage 

Corvette K-225 , 

Nobody's Darling 

Shadows on the Sage 

Holy Matrimony . I 
L_N'oître aucun danger 

publie en general 

[1-Ne convient qu'aux aduites 

[1-—A rejeter parce que eondamnabie 


en partie 
TV Condamné 


pour le 
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Autos de ? et à passagers 
Tous lés voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


J. A. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
116, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones 
Bureau: 204 004 Rés: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'êglises et 
fine, «te. etc 
Coin Pruvencher et Des Meurons 
St-Bontface Téléphone 201 2843 


boiserie 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE MUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage faranti et satisfaction 
assurée 
K ASSELIN, Prop 
Tél 202 961 
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utg fa 
Fiançailles 
M. et Mme Léo Pelletier, 450 
rue Langevir innoncent les fi- 


ancaille de leur fille 
Yvette-Louisé 
langer 
Bélang 

La bénédiction huptiale leur se- 
ra donnée en la cathédrale de 
St-Boniface, le samedi 6 novem- 


unique 
avec M. Marcel Bé- 
M. et Mme D.-G 


us ae 


bre, à 10 heures 
L L . 
Se sont enrôlés récemment: 
William Guimond, de Rainy 
Lake, Ont 


Ernest-Jean Jacques, de 83, ave 
Haultain, Yorkton, Sask 


Baptêmes 


Le 26 septembre-—-François- 
Roger-Joseph, né le 15 septembre, 
fils de Jean Huppé et de Clé- 
mence Trudeau. Parrain, Philip- 
pe Trudeau: marraine, Thérèse 
Trudeau 

Le 26 septembre-—-Marie-Shir- 
ley, née le 2 septembre, fille de 
Charles Masson et de Célina Del- 
venne., Parrain, Lazare Masson: 
marraine, Lina Masson, 

Le 3 octobre--Gale-Carole-Ma- 
rie, née le 20 septembre; fille de 
Gabriel Saint-Laurent et de Ma- 
rie-Alide Devigne. Parrain, André 
Joyal: marrgine, Abind Saint- 
Laurent, 

Le 10 octobre--Marie-Beverley- 
Gale-Dalas, née le 20 septembre, 
fîlle de Herace Carpentier et d'A- 
lice Blanchette. “Parrain, Jean 
Gosselin; marraine, Dallas Gos- 
selin | 

Le 10 octobre--Marie-Aline- 
Claudette, née le 25 septembre, 
fille d'Amédée Carrière et d'E- 
mélle Gallant. Parrain, Léo St- 
Laurent: marraine, Rose Gal- 
lant 

Le 10 octobre-Georges-Edgar, 
né le 30 septembre, fils d'Edgar | 
Fourneaux et de Valentine Mous- 
seau. Parrain, Antonio Mousseau; 
marraine, Denise Fourneaux. 


R. Stanners | 
BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, etc. 

139, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Pour vous qui êtes dans les forces armées 


LE WAV-0-WAC 


Occasion spéciale pour le mois d'octobre 


Permanentes -: 
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Prix 


Autres ondulations CHE? 
Aucun rendez-vous n'est méce:saire 
nienv 


CHEZ LEROY 


Les prix ne sont valatle 


206, édifice Time, Portags et Hargrave 
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ilat * adaptée 
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à la fig 


Prix régulier 


s5.00 
Spécial 


LEROY, 56.50 


es files 
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de la campagne 


Spécialistes 
de beauté 


Tél: 22 636 
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eter dans 


holia : Univer € 
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tous les a- sions si lamentables 


cri tions ‘vêmes 
angoissé que 
grand Pape 
XI, dans sor 
Ecclesine” quand Que les 
la penséc paiens, ajoute que 
au nombre d'un mil ratior 
otre esprit ne trouve poursuit met 
repos Nous croyons! Pour 
“nous-même entendre cette voix | préparation 
“cinglante Crie ne t'arrête sources pécur 
point, fais retentir ta voix com-|'bles, et c'est 
me une trompette 


N'y 


sait ents ire e 5 000 
S.S. Pie 


Rerum petits séminariste ians toutes 


présentement 
tes Missions 12 000 
encyclique 
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de fois à des 


trav 


clergé 


ail de prépa 


qui sont 


nmdigène 
La 
lard diquement 


plus de continuer ct de 


res 


"travail 
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iaires considéra- 
une des raisons 
multiples qui exigent des aumô- 
nes et des dons que l'on escompte 


avait-il dans cet 


pas ac 

cent d te de inlassable so!-! de la charité chrétienne des ca- 
licitude du Souverain Pontife, tholiques Si tous les fidèles 
pour les âmes de toute l’huma-!S enrôlaient membres de la Pro- 
nité, un désir ardent et une vi-' pagation de la Foi, et donnaient 
tation des plus pressantes pour leur contribution annuelle de 


nous tous, les enfants de l'Eglise ! Un sou par semaine, soit $0.,50 par 
catholique romaine, de partager année, pour les adultes: un sou, 
angoisse, de prendre part|Par mois $0.10 à S0.12 par 
avec lui à cet apostolat fa-!anr pour les enfants re- 
veur des Mission: cueillerait éton 
nantes pour l'ex 


Christ-Roi 


son soit 


ce 


en on 
apostolat que 
pratiquer de façon 
ans cesse plus constante et plus tension 


des sommes 
les Missions et 


regne ak 


15 devons 


Jésus: 


efficace Car, si les mission-|dans les pays infidèles, sans que 
naires catholiques obtiennent de! le sacrifice accepté et mis en 
trés consolants résultats par la!Pratique par chacun soit ex- 
conversion d'un demi million de! traordinaire subir. 
paiens tous les ans, il ne faut pas Pensons-y série nent a 
iblier qu'il y a, tous les ans Manche procha e 24 tobr 
aussi, environ cinq millions de  €t sachons prier et offrir le sacr 
ssances de nouveaux petits fice qi D Dieu attend : 
paiens Le progrès doit alors Ses enfa OUT 1a ( Ç on € 
grandir davantage pour que le!1€ Salut € el de ta ames 
travail d'évangélisation des âmes | abandonnées aux superstitions du 
puisse prévaloir sur l’augmenta-! Paganisme, 
tion de la population païenne, Li e PI EAU. ot 
Le dimanche des Missions nou Directeur dise oO 
prêche done ce-devoir qui dé- x 
coule de notre raison d'être com-| sais 
me chrétiens et catholiques, de AUS Et 6 FE ES 
voir qu'il nous faut savoir rem- La Société 
plir avec toute la bonne volonté! 
possible et toute la seneroute| d'Enseignement 
la plus chrétienne Aimons à Postscolaire 
retenir comme mot d'ordre, ce 
que nous résume ainsi le R. P Les cours de tissage et d'arts 
Poulain, S.J. “Et le Dimanche, ménagers sont recommencés. 
des Missions? N'est-ce pas l'é- A St-Claude, la Révérende 
vocation du Christ ‘‘en Galilée? Soeur Maximilla a onze élèves 
“des premières missions du, qui se montrent très assidues et 
€ 


Seigneur des premiers! très intéressées. Ce cours de tis- 


chemins d'apostolat? Le di- sage duréra tout le mois d'octo- 
manche des Missions, n'est-ce! bre et se terminera en novern- 
‘pas une concentration de tous: bre, Il se donnera ensuite à Thi- 


“les veux 
‘l'armée 


de tous les esprits sur baultville 


missionnaire? , ,, Mlies Marcoux et Girard sont 

Le but de ce Dimanche mis-| enchantées et très encouragées 
sionnaire reste toujours le même:} de leur cours à Ste-Agathe. Le 
“faire comprendre aux fidèles! nombre des élèves est de 18 et 


“l'ampleur du problème des Mis- 
“sions; exciter en faveur des Mis- 
“sions, le zèle du clergé et du 
“peuple chrétien; donner l'oc- 


toutes se montrent très enthou 
siastes. Nous sommes plus qu'heu- 
reux de ces bons résultats. Le 
prochain cours d'arts ménagers 


‘“casion de mieux faire connaître! aura lieu à St-Georges et sera 
“l'oeuvre de la Propagation de donné en janvier. 
“la Foi”, 

Pour répondre à cet appel du Amicale Photographique 
Pape, qui manifeste au monde le Le RP. Déchêne, SJ. direc- 
désir de Notre-Seigneur Jésus-, teur-fondateur de l'amicale pho- 


Christ de vouloir sauver tous les 


tographique a été rappelé à Sud- 
hommes, et la mission de la sainte 


bury. 


\ La Providence veut que 
Eglise de travailler constamment | cette entreprise si intéressante se 
dans ce sens, le dimanche des! continue, Le RP. Hamel, SJ. 


Missions nous presse, de prier 
avec plus de ferveur, d'offrir de 
petits sacrifices et des aumônes, 
de nous enrôler dans l'association 
de la Propagation de la Foi. 

Ii faut prier tout d'abord pour 
les missionnaires ces ouvriers 
héroïques de la vigne du Sei- 
gneur, parce que leur nombre di- 
minue beaucoup avec les mal- 


remplacera le R.P. Déchêne: nos 
autres dévoués membres, tels que 
MM. Maurice Prud'homme, Hen- 
ry Lane et autres continueront 
leur travail. A l’occasion du dé- 
part du R.P. Déchêne les mem- 
bres de l'Amicale se sont rendus 
au train pour lui souhaiter bon 
voyage et lui ont présenté un ca 


deau le 


pour remercier de son 
heurs de la guerre actuellé, et dévouement 
leur tâche ne change pas en a 
étendue comme en fatigues. Il Musique 


faut prier aussi pour les voca- 
tions missionnaires parmi les na- 


M. M. Benoist et ses associés 
ont recommencé leurs pratiques 


tions indigènes comme parmi les On est à préparer un concert 
peuples catholiques  civilisés.| pour décembre. Il est question 
Cest par le clergé indigène, et! d'organiser une classe spéciale 
les Æommunautés religieuses composée d'étudiants du collège. 
indigènes que la foi et la reli- | à 
gion se maintiendront pius 


25 POSTES D'ESSENCE 
CADENASSES EN ONTARIO 


OTTAWA — Agissant sous les 
ordres du régisseur du pétrole, la 
police à eadenassé 25 postes d'es- 
sence ces jours derniers dans 
l'Ontario. 15 dans le district de 
Chatham et 10 dans celui de Nia- 
gara Falls, pour violation des rè- 
glements de la régie. Les noms 
des propriétaires de postes n'ont 
pas été dévoilés, 


de Northampton, Mass. était de 
face la semaine dernière, 
nous, mais elle a profité de tous 
se documenter, se renseigner su 
des Canadiens français. 
di après-midi Mlle Leland a ren- 
du visite à l'Institut Collégial St- 
Joseph et au Collège de St-Boni- 
face. Elle a parlé aux élèves de 
ces deux institutions. 

Dans la soirée de vendredi la 
|distinguée visiteuse rencontrait 
un groupe représentatif des 
nôtres qui la mettait au courant 
de notre situation. Elle se ren- 
dit également au bureau de ‘La 
Liberté et le Patriote” et au 
secrétariat de l'Association d'E 
ducation, à celui de la Societé 
d'Enseignement Postscolaire, au 
Musée, au vieux cimetière ainsi 
qu'à la cathédrale. Dans l'après 
midi de dimanche elle rendit vi- 
site à quelques vieilles familles 
métisses et plus tard eile fut 
l'hôte des profeseurs de français 
de l'Université du Manitoba. Mlle 
Leland est en voyage d'étude au 
Manitoba français ainsi que dans 
les autres provinces de ji'Ouest 
où elle doit également prendre 
contact avec les groupements 
français. En le Mani 


Les communistes 
du Canada 
s’agitent 


L'Association ukrainienne du 
Temple ouvrier agricole, interdite 
au commencement de la guerre, 
multiplie ses démarches depuis 
quelques mois pour retrouver son 
existence régulière, Elle pôssé. | 
dait en 1939, 108 groupements ou 
temples, véritables foyers d'athé- 
isme et d'anarchie La grande 
majorité des Ukrainiens lui est 
opposée, Mais sa ténacité et de 
grosses influences lui donnent 
des chances de réussir, Toutes 
lies associations défavorables au 
communisme devraient faire sa- 
voir aussitôt au premier ministre 
M, King, et au ministre de la Jus- 
tice, M. Saint-Laurent, leur vive 
opposition à la reconnaissance de 


ce groupement subversif quittant 
1 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est 
difficile de se débarrasser: læ toux accompagnée 
d'un chatouillement dans la gorge qui est la 
cause d'un ébranlement nerveux qui vous tient 
éveillée la nuit 

Le sirop “Norway Pine” du Dr Wocd aide 
à soulager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera le 
phlegmon et stimulera les bronches; après cela, la toux ennuyeuse 
sera soulagée 

Le sirop ‘Norway Pine” du Dr Wood est sur le marché depuis 
48 ans 

La marque de fabrique, des pins 

Pix, 35 sous la bouteille, Grandeur “family” qui contient environ 
3 fois plus, 60 sous chez tous les pharmaciens 

The T. Milburn Co. ited, Toronto, Ont 


Vendre-*- 


Photos du 
‘H.M.CS. St. Boniface’ 


| La “Camera Shop”, de Port 
Arthur, Ont, à fait parvenir 
récemment au greffier de la 
ville quelques photos du vais- 
seau-escorte, le “HMC.S. St 
Boniface”. Ces portraits mesu- 
rent environ 9 pouces et 1 
par 7 et * et coûtent un dol- 
lar ($100) chacun. 

Tous les citoyens qui dési- 
rent se procurer une copie de 
cette photo doivent placer 
leur commande au bureau du 
greffier, M. E. Poulain, Hôtel 
de Ville, St-Boniface. 


Doctorat en 
philosophie 


“Je vous présente un nouveau 
docteur. C'est par ces paroles 
que le 8 octobre dernier, le R. P. 
H. Poupart, omi., doyen de la 
Faculté des Arts à l'U’niversité 
d'Ottawa, reconnaissait devant 
ses collègues le succès de notre 
compatriote, Sr Agathe de Sicile 


La candidate venait de soute- 
nir sa thèse à Ottawa après avoir 
rempli toutes les autres condi- 
tions requises pour l'obtention du 
doctorat en philosophie, 

Sr Agathe de Sicile mérite de 

ncères félicitations pour le cou 
rage, la persévérance et le talent 
qui l'ont fait poursuivre de 
longues études dans rares 
s libres laissés à son zèle 
nstitutrice, toute dévouée à ses 

Depuis plusieurs années 
est bachelière et maîtresse 
ès-Arts de l'Université du Mani- 
toba. 

Sr Agathe de Sicile est la pre- 
mière Canadienne française ma- 
nitobaine à obtenir le doctorat 
en philosophie. Née à Ste- 
Agathe, de la famille Gauthier 
de la Vérendrye, notre compa- 
triote s'est qualifiée comme insti- 
tutrice, et après quelques années 
d'enseignement à l'école St-An- 
toine est entrée au noviciat des 
Saints Noms de Jésus et Marie, à 
Montréal. Revenue au Manitoba 
après sa profession religieuse, Sr 
Agathe de Sicile s'est dévouée à 
l'Académie St-Joseph, au cou- 
vent de St-Pierre Jolys et au 
couvent de Ste-Agathe où elle 
remplit le rôle de directrice, tout 
en enseignant les matières du 
douzième grade. 


Que la divine Providence con- 


les 


elle 


serve longtemps encore à la 
| cause de l'éducation dans notre 


province, notre compétente et 
dévouée Sr Agathe de Sicile. 


La France 
fera comme 
la Corse 


WASHINGTON.—La Jégation 
francaise, s'appuyant sur ce qui 
s'est passé, lors de la libération 
de la Corse, prédit que l'invasion 
de la France verra l'écroulement 
du régime de Vichy et le soulève- 
ment général dans toute la Fran- 
ce 

Jean Beaubé, porte-parole de 
la légation, a dit, à une conféren- 
ce de presse, que douze mille pa- 
triotes corses avaient pris la si- 
tuation en mains et constitué un 
gouvernement, le jour où l'on an- 
nonca la signature de l'armisti- 
ce 

“Il n'y eut pas de bataille en- 
tre les Français.” 


Mile Marina Leland | 
à Saint-Boniface 


Mile Marina Leland, professeur de français au Collège Smith, 


passage à Winnipeg et à St-Boni- 


Elle n'a été que quelques jours parmi 


les instants à sa disposition pour 
r les initiatives et les problèmes 


toba elle doit se rendre en Sas- 


| Board” afin d'embellir le coin de 


katchewan et de là en Alberta.| 


On connait la sympathie qu'en- 
tretient pour les nôtres Mlle Le- 
land; elle l’a manifesté de bien 
des manières et dans plusieurs 
domaines, surtout dans les uni- 
versités américaines. Le passage 
de cette demoiselle parmi nous 
nous à grandement réjouis et 
nous espérons qu'elle pourra re- 
venir encore au milieu de nous 


Dates des prochaines 
retraites 
Du 21 au 24 octobre-—Couvent 


Lorette. L. Blais, prêtre 
Du 25 au 29 octobre—Femmes 


de 


mariées. R. P. L. Péalapra, O.M.. | 


Du 29 octobre au 2 novembre— 
Institutrices. (Par la Ligue des 
Institutrices.) S. Exc, Mgr Ca- 
bana. 

Du 5 au 
glais, pour 


8 novembre—En an- 
les dames et demoi- 
selles. R. P. Samaan, SJ 
Du 8 au 12 novembre. —Hom- 
mes et jeunes gens. I. Blais, pré- 
tre. 
Notes 
1) Ouverture d’une retraite, le 
premier jour, à 30 du soir 
Fin d'une retraite, le dernier 
vers 8 heures p.m. 
de de $3.00 pour femn- 


1 n, 


2) Offrar 


mes et filles: de $3.50 pour hom 
s et Jeunes gens 
3) Les retraites de 2 jours pour 
travailleurs commencent le ven- 
dredi soir et finissent le lundi 


matin. On accommode les retrai- 
tants pour l'heure du déjeuner 
et la matinée du samedi, 
Adresse: 680, rue Collège (à 
té de l'Hôtel de Ville de St. 
| Boniface). Téléphone 201 422 


20 octobre 1949 


Winnipeg, Man. 


Achetons des Obligations 
de la Victoire! 


Nous gagnons 


c'est sûr et certain. 


Alors pour- 


quoi ne pas acquérir une part dans la glorieuse 


de notre victoire? 
soldats, nos aviateurs 
fronts, Ne les trahissons 
Obligations de la Victoire 
riorité des armements. 
chars d'assaut, 


entreprise 


pas 


ils 


Nos 
combattent 


auront 
Navires, 


marins 
sur 
Grâce à nos 
la supé- 
avions, 


nos 


tous les 


canons 


ils ont besoin de tout cela pour 


obtenir enfin une véritable ‘reddition sans con- 


ditions.” Soyons 


omphe de nos Häâtons 


armees 


VICTORY LOAN 


dignes de participer 


au trie 


la victoire 
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 Sndsons Dan Company 


Au Conseil 


En raison du congé de la fête 
de la Reconnaissance, la réunion 
du Conseil de Ville a été remise 
au mardi 12 octobre. En l'absen- | 
ce de Son Honneur le maire Mac- | 
Lean, l'échevin Hansford prési- 
da l'assemblée pendant que l'é- 
chevin Pirotton siégeait durant 
les discussions de comités. L'é- 
chevin J.-B.-T. Hébert était ab- 
sent 

A la suite de la lecture des rap- 
ports de comité par le greffier, 


M. E. Poulain, l'échevin Pam- 
brun demanda des éclaircisse- 


ments au sujet de la clause 4 âu 
rapport du comité des travaux 
publics. Il s'agissait d'un em- 
ployé de la ville qui doit se reti- 
rer à cause de santé et l'échevin| 
désirait savoir s'il recevrait une | 
pension dès la cessation de son | 
emploi ou seulement au début de | 
l’année 1944, Le président du 
comité de finances, l'échevin Sua- | 
rez, lui répondit que la pension | 
serait versée dès que la personne 
en question laisserait son travail. | 

L'échevin Marion attira ensui- 
te l'attention du Conseil sur les 
travaux qui pourraient être en-| 
trepris cet automne par le “Parks | 


la rue Ferndale et du Chemin| 
Ste-Marie. Ce lot triangulaire, qui 
ne peut être vendu comme pro- 
priété privéé à cause de son exi- 
guité, deviendrait un coin attra- 
yant si quelques arbres y étaient 
plantés. Cette suggestion fut ren-| 
voyée à la réunion du Comité qui 
eut lieu lundi dernier. 


L'échevin Hansford fit alors la 
lecture de son rapport sur le pro-| 
jet de la construction d'un fossé 
sur le Chemin Springfield: il ré- 
véla que le coût de cette entrepri- 
se s'éléverait à environ $18,600 
La province assumera le tiers 
de cette dépense; le Cana-| 
dien National ainsi que le] 
Greater Winnipeg Water Dis- 
trict contribueront chacun $2,-| 
500. Les municipalités de St- 


Boniface, Transcona et Spring- 


field se partageront alors le res- 
te des frais, soit environ $7,500. 
L'échevin Hansford demanda en- 
suite que le Conseil approuve cet- 
te construction et qu'ii obtienne 
du “Municipàl and Public Utility 
Board” la permission de débour- 
ser la somme nécessaire. La mo- 
tion fut acceptée. L'échevin Ma- 
rion dit alors que ces améliora-| 
tions diminueraient le danger! 
d'inondation: Gailt loua| 
M. Hansford pour son beau travail 
à cet égard. Celui-ci répondit que 
la plus grande partie du mérite 
revenait à l'échevin Hébert qui 
a beaucoup travaillé pour 
contrer les différentes déléga- 
tions et faire les travaux prélimi- 
naires | 

M. E. Poulain lut ensuite les 


1 l'échevin 


ren- 


deux lettres de remerciements 
que LL. EE. NN. 88, A. Béliveau 


et G. Cabana avaient envoyées | 


| 
| président. C'est le 20e terme de | 
| 


INCORPORATED 2% MAY 16870 


e | COUPONS DE GAZOLINE 
de la Ville vus 
| WASHINGTON L'office! de 
l'administration des prix a réduit, 
la semaine dernière, ‘la valeur 
des coupons de gazoline dans 
l'extrême ouest des Etats-Unis de 
quatre à trois gallons 
Cette réduction affecte les états 


au Conseil pour les remercier des 
félicitations que celui-ci leur a- 
vait adressées à l'occasion de leur 
jubilé sacerdotal. 11 fit également 
la lecture de la lettre du sergent 
de section R. Turenne qui expri- 


mait au Conseil sa gratitude pour | Suivants: Washington, Oregon, 
ses voeux. »| Californie, Nevada, idaho, Mon- 
M. E. H. Sellers, président du |tana, Wyoming, Utah, Colorado 


Comité de l’'Emprunt de la Vic-|€t Arizona. 
toire, avait également fait parve 
nir au greffier une lettre dans la- 
quelle il suggérait à la ville de St- 
Boniface d'acheter des bons de la 


Victoire, 


Mile Angélique Benoist, de 
Montréal, était de passage à St- 
Boniface, pour quelques jours la 
semaine dernière, à l'occasion du 
mariage de sa soeur, Irène, avec 

\ M. Henry Lane, 


LE Dr FABRE, M.V., 103 ANS, 
INHUME A WESTBORO 


OTTAWA--Les funérailles du 
Dr Béluni Fabre, vétérinaire à 
sa retraite depuis 1918, décédé à 


FAITES NETTOYER 
A SEC VOS 


l'âge de 103 ans, ont eu lieu la! ibn ddr 
semaine dernière, à Westboro, | MANTEAUX 
près d'Ottawa, Le défunt, né à D'AUTOMNE 
Calabogie, Ont,, demeurait à Ot-| 2 
tawa depuis un demni-siècle, L'in-| selon le procédé 
humation eut lieu à Westboro, “CELLOTONE" 
"PER dspinnienme maintenant avant 


| 
GREEN REELU PRESIDENT | l'affluence des clients 


DE L'“A.F.L."” | 

BOSTON-—L'American Federa- | 
tion of Labor a réélu, jeudi der-| 
nier, M. William Green comme 


P.S. Le camionneur de Perth's 
parle français 


Téléphone 
M. Green comme président, 


261 
La réélection du président a été| 37 
proposée par M. Frank Duffy, | P ® 
de l'Union des Charpentiers a (ti L 15 
Menuisiers. 


PIN LuMSER: FUEL [op 


Téléphones 201 05-06 C 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment 4 midi le samedi durant les mois d'été 


Voici la 4ème d'une série d'annonces qui expliquent pourquoi 
la bière est rationnée, 


VOUS VOUS FAITES DU TORT 
EN ACCUMULANT 


Chaque hôtel du Manitoba recoit une quantité limitée 
de bière chaque mois, On lui octroie 90%, de la bière 
qu'il a vendue au cours du mois correspondant de 
l’année qui se termine le 31 octobre 1942, Lorsque vous 
achetez de la bière, ne prenez que la quantité suffisante, 
et n’en accumulez pas pour l'avenir, Ainsi tous pour- 
ront en obtenir leur juste part, 


AeAS.. 


, 


WINNIPEG BREWERY LTD 


MD 107 


Lo 


. 


La Liberté : Patriote 


du Manitoba. | 


Dm: On ce Danse, anges, 
de l'abonnement d'un en: Canada, 9200: Etats-Unis #26: 


On n’a jamais tant parl 
d'éducation, mais... 


Dans les divers districts scolaires de la Saskatchewan, 
les instituteurs et les institutrices ont tenu des assemblées 


: 


: 


| 


| paiera $929. et l'Anglais paie à | 
| peine plus que le Canadien, soit 


spproive le projet d'augmenter PREMIERS ARRIVES DANS UN DEBARQU 


de dix pour-cent l'impôt sur le 
revenu, les Américains paieraient 
encore moins de taxes que les 
Canadiens. Quelques exemples: 
le contribuable canadien. céliba- 
taire et sans dépendant, qui tou- 
che un revenu annuel de $2.- 
5000 doit payer 582500 de taxes 
tandis qu'un contribuable améri- 
cain de la même catégorie ne 
palera que 5355. et l'Anglais, 
594420. Le Canadien qui reçoit 
un revenu annuel de $5,000.00, en 
paie presque la moitié en taxes, 
soit $2,128, s'il est célibataire et 
indépendant, tandis qu'un Amé- 
ricain, qui est dans le même cas, 


$2,19420. Effort de guerre plus 


| accentué, mais où et comment? 
| Nous aimerions le savoir. Fau- 


et entendu des orateurs, hommes d'Etat, docteurs, profes-| 


seurs d'université, discourir sur l'éducation, chacun selon 
son point de vue et ses convictions personnelles. La profes- 
sion s'est réunie surtout pour étudier ses problèmes, pour 


mettre en commun l'expérience d'un chacun et faire jaillir 


la lumière du choc des idées. 

Ils ont parfaitement raison de se consulter mutuelle- 
ment ceux qui ont assumé les responsabilités de former 
notré jeunesse, tâche dont la foule se désintéresse par trop. 
Distraite par les événements que suscitent les pays en 
guerre, la masse ne se préoccupe que tres peu de ce qui se 
passe à l'école. En temps normal, les parents ne saisissent 
pas toujours le sens profond de la formation morale et in- 
tellectuelle de leurs enfants. Trop souvent, ils ne considerent 
l'école que sous l'aspect d'une garderie aui les décharge 


‘ de la surveillance des enfants et les repose pour la journée 


du tintamarre de la bruyante troupe. | 
N'ayant pas su apprécier le travail de l'instituteur ou 


n 2 CC | 
de l'institutrice, fréquemment ils ont peut-être trop lésine 
sur le salaire. Voilà pourquoi, lorsque la guerre éclata, l'on! 


constata avec tristesse l'exode des maîtres d'école vers l'ar- 
mée, vers les usines de munitions, où la rémunération était 
plus lucrative. C’est malheureux, mais il fallait la guerre 
pour ouvrir les yeux à nombre de parents, de commissions 
scolaires, sur le misérable lot de ceux qui avaient embrasse 
la carrière d'instituteurs. 

Il n'est pas étonnant que ie sujet principal des délibéra- 
tions aux divers congrès de la “Saskatchewan Teachers’ 
Federation”, qui se tiennent périodiquement dans notre pro- 
vince, soit celui du salaire. S'il est question de grandes uni- 
tés scolaires dans ces réunions, ce n'est pas autant pour amé- 
liorer le système d'éducation, stéréotypé par le ministère de 
l'Instruction publique, que pour obtenir par ce moyen un 
salaire plus élevé 

Si les instituteurs et institutrices ont décidé, au meeting 
de Prince-Albert, de recommander par voie de résolution 
l'affiliation de la ‘Saskatchewan Teachers’ Federation” aux 


organisations ouvrières, c'est encore dans le but de rendre 
plus persuasives leurs requêtes. S'ils ont approuvé l'applica-! 


tion de la ‘State Medicine”, projet dont la majorité ne com- 
prend pas le sens et ne peut prévoir les conséquences, c'est 
toujours, ou nous nous abusons grandement, à cette fin de 


trouver un appui, lorsque le moment venu ils présenteront | 


leurs revendications auprès des commissions scolaires. 
La question financière prime à ces congrès; les sujets 


_ primordiaux de l'éducation sont relégués à l'arrière plan. 


Voilà pourquoi, en lisant les rapports de ces diverses réu- 
nions nous trouvons très peu d'idées précises et vraiment au 
point. Même parmi les orateurs distingués, invités d'occa- 
sion, très peu savent exposer les principes essentiels à l’édu- 
cation véritable. Leurs discours sont farcis de lieux com- 
muns, d'expressions vagues. C'est que, en vérité, ils ne com- 
prennent pas la différence entre instruction et éducation. 
Nous nous demandons quel bien peuvent faire aux institu- 
teurs et institutrices ces palabres. 

Ce qu'il faudrait, dans ces congrès, ce serait de replacer 
le problème de l'éducation sous son vrai jour, c’est-à-dire 
d'étudier sérieusement à la lumière des vrais principes le 
sens profond du mot EDUCATION. A notre époque, trop 
de pédagogues ont une fausse théorie de l'éducation, qu'ils 
confondent avec l'instruction purement scientifique. Grâce 
à cette théorie, les écoles neutres ont déchristianisé les peu- 
ples. C’est elle qui a donné naissance au système de la neu- 
tralité en éducation: l'école laïque, l'école publique, l'école 


nationale, l'école étatisée, voila le fruit rachitique, gâté,! 


de la séparation de l'enseignement d'avec l'éducation morale 


et religieuse. C'est qu'aujourd'hui notre enseignement est | 


conditionné uniquement par l'industrie utilitaire au lieu de 
l'être tout d'abord par l'idéal religieux. On n'a jamais tant 
parlé d'éducation, et on n'en a jamais si peu fait. Et ainsi 


la Bible, est vraiment un arbre de déception”. Aussi long- 


drait-il ruiner à jamais notre! 
pays sous prétexte de sauver les | 


autres? Il ne serait pas tout à fait 


inutile de se rappeler qu'il y a un! 


ordre d'établi dans la pratique 
véritable de la charité. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOIE 


| 
| 


| 


| 


! 
| 


Cette photo nous montre les 


| quer, lorsqu'une invasion es: 


premiers soldats qui ont à débar- 


faite sur des rives ennemies. Ces homn- 
|mes doivent opérer une rapide reconnaissance du terrain, détermi- | 


Si le grand Maître de la Grande | ner les chemins passables pour les hommes et les tanks, et établir 


Loge orangiste ne s'était conten- 
té que de critiquer notre effort 
de guerre, nous aurions pu laisser 
tomber ses propos dans l'oubli. 


Mais en fervent admirateur de | 


l'impérialisme intégral, il s'est 
permis des réflexions qui, si elles 
étaient connues de nos jeunes 
Canadiens pour qui le Canada est 
la seule patrie, pourraient dimi- 
nuer chez eux l'enthousiasme 
pour l'enrôlement volontaire, 
dans nos forces armées. 


Touchant le problème de l'im-| 


migration de l'après-guerre, M. 


Kidd déclara: “l'Ordre Orangiste | 


est vivement intéressé à garder 
le Canada British et il continue- 
ra ses efforts pour que l'immigra- 
tion qui se fera au Canada soit 
d'origine britannique 
Stock)!” Les apôtres de la parti- 
cipation à outrance qui vou- 
draient voir notre pays envoyer 
tous ses fils cutre-mer y gagne- 
raient à méditer ces :ignes. 
Perspective peu brillante et peu 


encourageante pour le jeune Ca-} 


nadien qui s'enrôle dans les for- 
ces armées, lorsqu'il apprendra 
qu'on songe déjà à le remplacer 
dans son propre pays par un 
Britisher, s'il ne revient pas du 
front. 

On s'étonne que l'enthousias- 


(British | 


immédiatement la communication de TSF avec le gros de la flotte. | 


| 


militaires Alliées. 


Billet du mercredi 


PAUL VERLAINE 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Après Hugo, Rimbaud, Baude- 
laire, pour ne mentionner que 
ces grands poètes du XIXe siè- 
cle, voilà qu'on réédite Verlaine 


au pays. Non seulement les Edi- | 


tions Variétés nous donnent un 
recueil de poèmes 
| mais la maison Bernard Valiquet- 
te annonce la publication des 
oeuvres poétiques de Verlaine, 
dans leur totalité. Ce sont là des 
évenements littéraires. Paul Ver- 
laine fut l'un des chefs du mou- 
vement symboliste, à la fin du 
siècle dernier, Se rattachant à la 
tradition baudelairienne, influen- 
cé par Rimbaud, dont il était 
pourtant l'ainé de dix ans, on 
trouve dans son oeuvre des obs- 
curités, de ces pages dites her- 
|métiques que personne ne com- 
[prend tout à fait, mais il reste, 


ra | 
verlainiens, 


me pour la guerre n'ait pas été,| dans l'ensemble, autrement clair 
dans certains milieux, aussilque Mallarmé et ses disciples 
chaud que l'eussent souhaité nos | immédiats, à peu près inintelli- 
gouvernants. La raison? C'est que gibles. Dans toute la littérature 
certains de nos compatriotes an- | française, il n'y a qu'un Verlaine, 
glais, par leurs déclarations im-| poète de la musique, de la dou- 


périalistes ont fini par créer | ceur et des nuances, poète de 


| C'est une des plus dangereuses missions de toutes les opérations |. a le dimanche des Missions. | 


{Je fais parfois ce rêve étrange et 

| [pénétrant 
D'une femme inconnue, et que j'aime, 
| [et qui m'aime, 
| Et qui n'est chaque fois ni tout à fait 
[la même, 


Ni tout à fait une autre et m'aime et | 


[me comprend. 
| “Tout Verlaine, écrit Albert 


| Thibaude!, est déjà dans la déli- 
catesse et dans la finesse, dans 


l'émotion intime de ce sonnet, qui | 


in'a rien de commun, certaine- 
|ment, avec les métaux, les mi- 
roirs, les marbres et les magasins 
d'antiquités du Parnasse”, Vien- 


nent ensuite Les Fêtes galantes, | 


La Bonne Chanson, où l'écrivain 
montre plus abondamment ses 
|dons particuliers. Par nature 
| Verlaine est un faible, soumis à 
|toutes les influences. A l'époque 
| des brasseries, il s'abandonne à 
|la vie facile et noctambule des 
lestaminets et cafés, qui lui pren- 
| dront le meilleur de lui-même. 


{11 s’adonne à l'ivrognerie puis il! Puur cela, 11 a été jusqu'à nous pêcha pas d'être un religieux 
| devient, à la suite de Rimbaud,} donner la plus grande marqué | exemplaire, Je m'en voudrais de| 
Île vagabond qui traine partout! d'amitié, celle de mourir pour | ne ‘pas apporter, à la mémoire 
ses semelles, en France, en Bel- | nous sur le Calvaire. Voilà com- 


“Tous missionnaires.” 
(Pie XI 


Dans l'Eglise universelle, di- 
manche prochain est consacré 


l'ardeur apostolique du saint Pa- 
pe Pie XI, de récente et vénérée 
mémoire, surnommé le Pape des 
Missions. Au cours de son glo- 
risux pontificat, il n'est rien qu'il 
r'ait fait pour étendre et agrandir 
l'empire du Christ: nouvelles 
missions ouvertes, diocèses créés, 
séminaires erigés, clergé indigè- 
re développé, épistopat indigène 
consacré de ses mains, exposi- 
tions et musées missionnaires, 
encycliques sur les missions, fa- 
mulles missionnaires approuvées, 
développées, encouragées, etc. 
Pie XI a aussi magnifiquement 
réussi à répandre dans tout le 
| monde catholique la flamme mis- 
|sionnaire dont son coeur de Vi- 
| caire du Christ était consumé. Au 
|nombre des moyens dont il s'est 
| servi pour atteindre cette fin, il 


| En ce jour, selon la volonté ex- 
| presse du Souverain Pontife, il 
| faut que de partout et de toutes 
les catégories de chrétiens mon- 
| tent vers le ciel des supplications 
ardentes pdur la conversion des 
infidèles; il faut que de toutes les 
âmes s'active la flamme mission- 
| naire. 
| Pensons-noug assez à notre 
grand devoir missionnaire? Ne 
serions-nous pas, nous aussi, dans 
l'erreur, en pensant comme un 
,trop grand nombre, que c'est là 
l'affaire des prêtres? Voici quel- 
|ques réflexions de nature, croy- 
ons-nous, à vous rappeler une 
{si sérieuse obligation. 

Evoquons tout d'abord le sou- 
venir du plus grand, de l'unique 
 Missionnaire, le Christ-Jésus, qui 


|sions”, celle de racheter toutes 
les âmes, celles d'hier, celles 
d'aujourd'hui et celles de demain. 
Et comme 
missionnaire! Comme il s'est oc- 


| 


| c'est-à-dire de la sanctification de 
{nos âmes! Il n'a rien épargné, 
absolument rien, pour ramener 
| l'humanité sur le Coeur de Dieu 


avait reçu de son Père la plus | 
importante de toutes les ‘Mis- 


LE R.P. A.-F. AUCLAIR, O.M.I. 


il fut actif le Christ? Hommage J'un compagnon d'armes 


cupé “des affaires de son Père’, | 


PAGE FROIS 


“ex | à Dimanche des Missions 


géliques et donne aux paiens le 
courage de prendre la voie étroi- 
te du salut. Enfin, il faut travail- 
ler au soutien des missions en ai- 


» dant par nos aumônes à la culture 
aux Missions Nous connaissons | 


des vocations missionnaires, et 
en distribuant de nos biens à prix 
de sacrifice, aux oeuvres aposto- | 
liques qui toutes vivent de la cha- 
rité des fidèles. 

Quand nous jetons un regard 
sur le monde actuel nous ne pou- 
vons pas ne pas être profondé- | 
ment peinés. Alvrs que plus de 
mille millions d'âmes gisent dans 
les ténèbres du paganisme, dans 
l'ignorance totale de Jésus-Christ, 
le monde est devenu un volcan 
enflammé vomissant le fer et le 
feu de la haine mutuelle des na- 
tions. Que de vies sacrifiées, d'é- 
nergies perdues, d'or gaspillé 
pour effectuer ia plus grande 
tuerie de l'histoire! Si ces vies 
humaines, toute cette énergie, 
tout cet or avaient été employés 
pour travailler à l'avènement du 
Règne du Christ, pour le déve- 
loppement des missions, que de 
bien n'en serait-il pas résulté! 
Tout au contraire, la guerre ac- 
tuelle nuit énormément aux mis- 
sions, et de toutes manières. Elle 
scandalise les indigènes, elle dé- 
truit les missionnaires—pensons 
aux 18 missionnaires noyés, il y 
a trois ans, en allant en mission— 
ou les interne dans les camps de 
concentration, Pensons aux O- 
blats du Zam-Zam internés en 
Allemagne, à tous les mission- 
naires des Philippines et du Ja- 
pon emprisonnés; elle détourne 
le monde du grand mouvement 
missionnaire que les derniers pa- 
pes avaient si magnifiquement 
réussi à créer. C'est évident que 
|la guerre nuit énormément aux 
missions. 

Donc, 


“tous missionnaires”, 


C'est avec émotion que j'ai 
appris la mort du KR. P. A. Au- 
| clair, O.M.I. M. O. Héroux, dans 
Le Devoir, et le R. P. J. Valois, 
dans La Liberté et le Patriote, 


|d'où elle s'était éloignée, pour | ont salué comme il le convenait | 
redonner aux hommes leur plus|la mémoire de celui qui fut un! 
| beau titre: celui de “fils de Dieu’. ardent patriote, ce qui ne l'em- 


dans l'esprit des Canadiens que 
cette guerre avait pour but de 
sauver l'empire et de rattacher 
plus intimement le Canada à 
l'Angleterre, alors que la réali- 
té est tout autre. 

PU PR 


Ce qui 
s’en vient! 


Le Free Press fait preuve de 
clairvoyance lorsqu'il prouve, 


par la bouche même des socialis- | 


tes, que le socialisme, une fois 
victorieux, va suspendre ou au 


moins oblitérer le régime parle-| 


mentaire. 

Avec tous ses défauts, le parle- 
ment est encore le bastion qui 
protège la libre propriété, con- 
tre l’organisation collective. 


Lundi le 4 octobre, notre con-| 


frère de Winnipeg donnait ce 
texte de monsieur G. D. H. Cole, 


lecteur en Economie Politique à 


temps que ces congrès négligeront les véritables données | 
du problème de l'éducation, leurs résultats seront à peu près | 
nuls pour la formation morale et religieuse de l'enfant, élé- | 


ment essentiel au plein épanouissement de l'individu. Et 
l'on continuera, à la faveur du système moderne d'enseigne- 
ment, à vider l'âme de religion et d'ideal. 


Quand on ne veut pas voir! 


Il y a longtemps que les Cana- | guerre. “La population du Cana- 
diens de langue française se sont | da veut marcher de pair avec 
habitués à n'attacher aucune im-! {es Nations Unies dans cette 
portance aux propos intempes- guerre, à quelque endroit que se 
tfs que les grands maitres oran-; trouve le théâtre des hostilités. 
gistes émettent de temps à autre | Notre peuple a dù pousser notre 
sur les problèmes religieux qu'of- gouvernement à prendre une part 
fre au Canada la présence d’un | plus grande dans la guerre”. 
groupe catholique d'origine fran- M. Kidd ignore évidemment 
çaise dont le développement pro- qu'il y a à peine quelques jours, 
digieux n'est pas sans causer de 
profonds ennuis à ceux qui vou 
dralent garder à tout jamais no:. 
tre pays sous l'influence exclusi- 
vement anglo-protestante 

Si nous relevons certaines dé- 
clarations qui furent faites à li. 
nauguration de la “Scott Memo- 
rial Orange Hall”, à Winnipeg, 
lundi dernier, par le colonel "x. 
Ashmore Kidd, de Kingston, c'est 
pour rappeler aux apôtres ae là 
bonne entente à toute épreuve 
que l'oeuvre qu'ils ont à accam- 
plir pour faire disparaitre les 
causes de désunion nationale est 
immense, 

Le grand Maitre de la “Grand 
Orange Lodge of British Ameri- 
ca” croit que le Canada ne va pas 
assez loin dans son effort ‘ie 


du Canada dans l'office conjoint 
de la production et des ressour- 
ces de l'Angleterre, des Etats-Unis 
et du Canada, déclarait à Lon- 
dres que la production de guerre 
du Canada n'était inférieure à 
celle d’:ucune des Nations Unies. 
Effort de guerre à augmenter? M. 
Kidd ignore que, toutes propor- 


d'hommes dans les forces ar- 
mées que les Etats-Unis et pres- 
que autant que l'Angleterre, sans 
avoir cependant les mêmes in- 
térêts à défendre. Effort de guer- 
économique ? 


Allons donc! Le 


te ne semble pas savoir que mé- 


l'Université d'Oxford, Fellow du 


“al F x } | Labor College de Nuffield: 
“l'arbre de la Science, dort il est parlé au premier livre de! 


“Il sera 
tous ces changements par la for- 
ce d'une majorité parlementaire; 
car ces changements, pour être 
mis effectivement en vigueur 
dans le pays, auront besoin de la 
coopération positive de groupes 
importants sur toute l'étendue 
du territoire; ils auront besoin 
aussi d'une compréhension large- 


iment diffusée du sens véritable 


M. E. P. Taylor, le représentant | 


tions gardées, le Canada a plus! 


des buts du parti au pouvoir et 
des méthodes par lesquelles on 
cherchera la réalisation de ces 
buts. Le parti devra par consé- 
quent être plus fort que jamais; 
mais le parti qui atteindra le 
pouvoir essaiera non seulement 
d'assurer pour l'instant l'assenti- 
ment de la population à sa con- 


tinuation en office, mais il essaie- | 
de briser et détruire! 
de | 
manière à le mettre en perma-| 


ra aussi 
l'organisation de? son rival 
nence hors de <ombat. Ceci est 
arrivé en italie et en Russie; et 
l'opposition au parti communiste 
ou au parti fasciste est regardée 
dans ces pays comme une trahi- 
son envers l'Etat.” (Cole: Intelli- 
gent Man's Guide Through World 
Chaos”.) 

M. Cole a manifestement écrit 
son Man's Guide avant la chute 


de Mussolini, mais il dit la vé-| 
rité en affirmant que le fascisme 


regardait comme un mouvement 
insurrectionnel tout ce qui, 
politique, n'était pas du fascisme. 
Et nous n'avons pas à faire ici, 


re plus grand dans le domaine | on en conviendra, la preuve que 


les communistes russes entendent 


grand Maitre de la Loge orangis- | gouverner seuls à Moscou 


Au Canada, ne nous leurrons 


\me si le Congrès des Etats-Unis pas, la Cooperative Comunon-| 


{l'amour et de la subtilité amou- 
| reuse, poète des sensations fugi- 
tives, de l'extrême délicatesse 
d'âme, de la naïveté presque pué- 
rile. Sa vie durant, vie pourtant 
malheureuse et dissolue, le poète 
|garda une âme d'enfant assoiffée 
de tendresse, et dont les aspira- 
tions témoignent de son incessan- 
te fraicheur de sentiments. 
* 


gique,-en Angleterre. 11 couche à 
{la belle étoile et il connait la 


prison. Il frôle la folie, par l'abus | 


| de la boisson. 11 meurt finalement 

là l'hôpital, abandonné de tous, 
en 1896. L 

| * 

Malgré ses faiblesses et défi- 
|ciences, le malheureux homme 
leut du génie. On l'appela le Vil- 
{lon de son temps. Il introduisit 


ment le Christ a aimé les âmes; 
voilà comment Il a été mission- 
|naire, le Modèle de tous les mis- 
|sionnaires, le divin inspirateur 
| de tout le zèle apostolique dont 
| palpite, depuis 2,000 ans, le coeur 
{de tous les héros de l'apostolat. 

Le Sainte Eglise a hérité de 
{la noble mission de son Chef; à 
| Elle appartient le soin de sauver 
les âmes, de mettre à leur portée 


| de celui qui n'est plus, le supré- 
me adieu de ses anciens/compa- 
gnons d'armes de la Saskatche- 
| wan, 

| Durant quinze ans, le R. P.]| 
Auclair fut, âvec M. JE. Mor- 
| rier, décédé il y a deux ans, l’un 
{des ouvriers les plus actifs des| 
{luttes catholiques et ‘natiohales 
ten Saskatchewan. Rien ne s'est 
fait de constructif là-bas, durant | 
cette époque, sans qu'il y appor- 


impossible d'opérer | 


| ‘règle de la majorité et notre] 


en | 


Verlaine naît à Metz, en 1844, | dans la poésie française un élé-| 


| Comme Rimbaud, avec lequel il! ment nouveau. Jules Lemaïitre 
se liera plus tard d'amitié, il est | écrit à son propos: “Il est un bar- 
|fils d'un officier en garnison.| bare, un sauvage, un enfant. 
Après de sérieuses études à Pa-|Seulement, cet enfant a une mu- 
ris, notamment au lycée Bona-|sique dans l'âme, et à certains 
parte, il devient employé de bu- | jours, il entend des voix que per- 
reau et cultive en même temps!sonne avant lui n'avait enten- 
les Muses. D'abord parnassien, il| dues.” Taillé en force, de santé 
publie ses Poèmes saturniens. où robuste et de port altier, il y 
se trouve le fameux sonnet com- | aVait du chef en lui. Il savait ce 
mençant par ces vers: {qu'il voulait, où il allait. Il man- 
ben on NERF — surtout de caractère et se 

| perdit, s'abandonnant aux pas- 
sions, incapable de se redresser 
virilement et d'accomplir la tà- 
che qu'il entrevoyait. Il donna 
quand même beaucoup, et cette 


wealth Federation est un mou- 
vement de gauche, et son succès | 
éventuel aux polls comportera la 
mise en proeès du régime cons- 
né bises É sf dèr | production abondante fait regret- 
he » i à ter celle qu'on pouvait attendre 
(plain ordinary people) qui TE: | de lui, dans la plénitude de ses 


ne prenne mens, Sous Tangle dés, Ver 
4 P ’|laine peut être fort pernicieux. 


nos libertés civiles, la liberté den appartient à la même phalange 


| ‘discussion, notre adhésion à la | Que Rousteau, Musiet, Enuéeiii- 


| “droit de changer cette majorité, Def upon benne ts 


“notre droit d'écouter, de peser, 
|‘‘de juger.” 


| °euvre reflète son existence. Il 
j : .| distille la peur de la vie, la tris- 
Evidemment on pourrait, Si) {vsse sans cause, l'étourdissement 
c'était l'occasion, demander au ans la volupté, le renoncement 
Free Press de nous dire ce qu'il à l'effort. Resté chrétien malgré 
|entend par les libertés civiles. |{out, Verlaine parfois se rappro- 
| Mais pour le point particulier che de Dieu, confesse ses fautes, 
qu'il a soulevé, le Free Press a | demande pardon. Même ses poè- 
| raison: la victoire des C.C.F. aux | mes religieux, réunis dans Sa- 
prochaines élections est suscep- | sesse, témoignent de sa faiblesse 
tible d'amener “la suspension ou 
|au moins l’oblitération du tradi- 
tionnel système  pariementaire 
sur lequel repose la structure de | sens cultivés, curieux de l'his- 
nos libertés civiles.” | toire des lettres et des idées, mais 
Là où le Free Press est moins les autres le doivent approcher 
perspicace, c’est quand il pré-|avec prudence. Elle suppose aus- 


lise dominer, La lecture de Ver- 


tend drainer, au bénéfice de son | si de la formation, sans quoi Ver- | 


propre parti politique, tous les | laine restera fermé au plus grand 
éléments qui ne voteront pas C.'! nombre, 

CF. au prochain scrutin. Il sait | 
bien, il devrait savoir, qu'il n'ar-| 
rivera pas à rassembler en un L'IMMIGRATION DES 

bloc massif les électeurs opposés CHINOIS AUX ETATS-UNIS 
aux théories de M. Coldwell. s | 


Et alors, quoi? 


L'ILLETTRE. 


| de 8 à 4, le comité d'immigration 

Nous voulons dire les choses | de la Chambre des représentants 
telles que nous les voyons: nos!s'est montré favorable à l'entrée 
deux vieux partis politiques ca- | Aux Etats-Unis d'immigrants chi- 
nadiens sont en ce moment au-|A0is, d'après un contingent dé- 
dessus d'un précipice. Ils font! trminé. En abrogeant la loi de 
coïnme lès -chivres 4 ban til 1882 excluant les Chinois, la nou- 


Fontaine, qui s'aftrontérent obsti- | gration annuelle d'environ 105 
nément sur la planche d'un tor-| 


’ : | Chinois et amenderait la loi de 

rent et tombèrent ensemble à |,aturalisation pour leur permet- 

l'eau. tre d'obtenir la citoyenneté amé- 
Noël BERNIER. ricaine. 


|rale, D'une lamentable unité, son | 


[native et de son impuissance à| 


laine peut rendre service aux | 


WASHINGTON—Par un vote, 


velle mesure permettrait l'immi-, 


tât tout son concours, toute son 
|activité et toute sa ténacité. 

On a pu, parfois, discuter cer- 
taines de ses vues, mais on ne 
imit jamais en doute sa bonne 
| volonté, son désintéressement, sa 
| parfaite loyauté. 


les sublimes moyens de salut ins- 
titués par le Christ. L'Eglise ac- 
|complit son oeuvre par ses pré-| 
tres sans doute, mais avec Pie 
| XI, Elle lance à tous les baptisés 
|ce cri de ralliement: “Tous mis- 
sionnaires”. 4 | m'était ES 
| Oui, “tous missionnaires”, par- étgit absolu dans ses idées, 
|ce que nous sommes baptisés et|C0mme tous ceux qui sont sûrs 
que notre Baptême nous a gref- d'avoir raison et il discutait avec 
fés sur le Christ, faits membres | Énergie, mais dès qu'une décision 
de son Corps Mystique, de ce! était prise il s'y ralliait, la faisant | 
|corps qui doit s'accroitre de tou- | Sienne et, par son journal, ten- 
Îtes les âmes au cours des âges et |tait d'en assurer le triomphe, 
| obtenir sa perfection au ciel, dans| Convaincu de l'importance de) 
|la réunion de tous les saints avec la presse, il avait mis tout son) 
|le Père, le Fils et le Saint-Esprit. | Coeur dans sa tâche de directeur 
| Si nous sommes incorporés au du Patriote de l'Ouest. I] fit de | 
| Christ, membres du Christ, ne|ce journal l'oeuvre de sa vie, Ce} 
|sommes-nous pas solidaires les n’est pas facile de faire vivre un 
uns des autres? Ne devons-nous hebdomadaire dans un petit 
|pas nous entr'aider, coopérer au | groupe minoritaire aussi dispersé, 
lbien de l'ensemble? Dans unlque celui de la Saskatchewan. | 
corps est-ce que la tête peut dire Bien des problèmes se posent et, | 
au pied: “je n'ai pas besoin de en tout premier plan, le problème | 
tes services”? Et s'il se trouve financier, Plus d'argent pour| 
de nos frères humains privés de payer les ouvriers, les rédac- | 
l'immense avantage d'être auteurs, plus de papier pour les | 
Christ, les baptisés ne doivent-ils prochains numéros et, bien en- 
pas faire l'impossible pour les |tendu, la ligne de crédit à la ban-| 
incorporer et les sauver? |que épuisée depuis longtemps. | 
Par le saint Baptême nous | Le Père Auclair passait au tra-| 
sommes au Christ, sa cause est la | vers de ces petites tempêtes qui! 
nôtre, son oeuvre de sanctifica- | menaçaient l'existence même du| 
tion des âmes est la nôtre, et c'est | journal, avec son même sourire | 
pour cela que Pie XI a claironpé | optimiste, confiant dans les des-| 
|l'appel, le mot d'ordre: ‘“Tous|seins de la Providence, sûr 
| Missionnaires”, tous apôtres, tous | qu'Elle ne nous abandonnerait | 
à l'oeuvre contre l'ennemi com- | pas. Par son attitude il nous ren-| 
mun: le péché. Aidons ceux que | dait le courage qui, parfois, com-! 
l'enfer menace d'engloutir, em-|mençait à faiblir. Il se fut volon- | 
brasons le monde de l'amour du |tiers passé de diner tous les jours 
Christ. de la semaine si ce sacrifice eut | 
Quelle va être, à nous, notre | été suffisant pour sauver le jour- | 
action missionnaire? En tout pre- | nal. | 
| mier lieu il faut nous rendre bien| Le nom du R. P. Auclair s'i- 
compte de notre devoir mission- | dentifie avec toutes les luttes na-| 
naire; “Tout d'abord, écrivait | tionales qui eurent lieu dans cet- | 
Benoît XV, il importe que les fi- | te province de l'Ouest jusqu'en! 
dèles se rendent compte du de-|1925. Il ne recula jamais devant | 
voir sacré qui leur incombe d'ai- les responsabilités et bien des 
der les missions.” Puis, en second | mouvements furent lancés dans 
lieu, vivre en bons chrétiens, car | les bureaux du Patriote à Prince- 
en” vertu de la communion des | Albert, à la suite de réunions qui | 
Saints, nous méritons ainsi, mé- | duraient jusqu'aux petites heures | 
me à notre insu, des grâces de | du matin et auxquelles assistaient ! 
conversion pour jes païens, des trois ou quatre personnes. C'est | 
| grâces de zèle apostolique pour | là, notamment, que fut fondée 
les missionnaires. Notre troisième | l'Association des commissaires 
devoir est de prier, d'entendre la | d'écoles franco-canadiens et que 
Messe et de communier pieuse- | fut décidée la tenue du premier 
ment, de réciter dévotement le | congrès qui devait avoir lieu à 
Rosaire pour Que le Seigneur bé-|Régina en 1919 C'est là, égale-| 
|nisse le travail des ouvriers évan- | ment, que furent arrétées les 


Soyons chrétiens jusqu'au bout 
en ayant le souci des âmes pour 
lesquelles le Christ, notre Chef, 
est venu mourir et qui ont un 
pressant besoin de nos aumônes, 
de nos prières et surtout de nos 
sacrifices 
P. S 


Lebret, Sask. 


Mission des Universités 
Sous ce titre, l'Ecole Sociale 
Populaire publie dans sa collec- 
tion de l'Oeuvre des Tracts une 
élégante plaquette qui contient 
deux remarquables allocutions: 


celle de lord Halifax, chancelier 
sur la 


de l'Université d'Oxford, 
recherche de la vérité, prt 
à la collation des diplôr 
l'Université Laval, le 22 mai 
nier, et celle de M. Oscar 
lecki, recteur de l'Université 
Pologne à l'étranger, sur la sci- 
ence et la foi, prononcée à l'inau- 
guration de l'Université de Mont- 
réal, le 3 juin 1943. 


Ces deux discours d'une haute 
élévation de pensée traitent de 
la mission des Universités. Ils ex- 
posent sur les problèmes contem- 
porains des vues profondes et no- 
bles dont tous profiteront. On ne 
saurait trop en recommander la 
lecture à nos dirigeants et à tous 
ceux qui se préparent à le de- 
venir 

Cette plaquette, ornée d'une 
belle illustration de la tour de 
l'Université de Montréal, se vend 
10 sous l'exemplaire à l'Action 
paroissiale, 4239, rue de Bor- 
deaux, Montréal. 


LES SANCTIONS DE VICHY 
CONTRE DEUX PROFESSEURS 
LONDRES-M. Vermeil, pro- 
fesseur à la Sorbonne, et M. Teit- 
gen, professeur à la Faculté de 
droit de l'Université de Nancy, 
ont été exclus de leurs fonctions 
par Vichy pour une durée de six 
mois et avec pnivation de traite- 
ment. M. Vermeil s'occupait spé- 


cialement de l'Allemagne con- 
temporaine, 


grandes lignes de la stratégie qui 
fut employée en 1917, 1918 et 
1919, au temps des congrès de la 
Saskatchewan School Trustees' 
Association à Moose Jaw et à 
Saskatoon, et de la campagne 
orangiste contre nos écoles. 

Le Père Auclair, accompagné 
d'un ami, ne craignit pas, en 
pleine campagne de fanatisme, de 
se rendre dans les bureaux du 
quotidien de. Saskatoon, 
pour demander # son directeur 
les raisons de ses attaques con- 
tre nous. Cette démarche coura- 
geuse démontre bien la forte vo- 
ionté qui l'animait. 

C'est grâce à la publicité que 
lui assura le Patriote de l'Ouest 
que l'Association Interprovinciale 
put, de 1917 à 1923, assurer le 
recrutement d'un personnel en- 
seignant bilingue, dont nos éco- 
les avaient un besoinsurgent. 

Le KR. P, Auclair prit une part 
active dans la souscription faite 
vers 1921 en faveur du Collège 
de Gravelbourg, Ceux qui se 
souviennent des incidents de 
cette campagne, pourtant néces- 
saire, peuvent apprécier ‘la dé- 
termination qu'il fallut au KR. P, 
Auclair pour permettre au Pa- 
triote de continuer sa publicité 
jusqu'au bout. 

C'est parce qu'il ne craignait 
pes les responsabilités et . que 
nous savions pouvoir compter sur 
jui en toute occasion, qu'il nous 
fut possible de prendre des atti- 
tudes et de diriger des campa- 
gnes dont, parfois, l'avenir du 
groupe dépendait. 11 n'abandon- 
na point son poste quänd il: fal- 
lut organiser le dangereux con- 
grès de Régina en 1919, alors:que 
d'autres, moins exposés que lui, 
jugèrent plus prudent de s'absen- 
ter. Nous étions assurés de sa 
coopération entière et cette cer- 
titude - nous était précieuse et 
permettait notre liberté d'action. 

Le nom du R. P, Auclair est 
l'un de ceux qui ne devrait pas 
être oublié et ce serait un beau 
geste si mes amis de la Saskat- 
chewan trouvaient un moyen 
d'en prolonger le souvenir, peut- 
être par un prix d'honneur attri- 
bué à l’un des lauréats. de leurs 
concours scokires, le “prix Au- 
clair”, - 

C'est l'un des derniers témoins 
d'une époque active, parfois dra- 
matique, qui disparaît, Je me de- 
mande s'il a laissé des notes qui 
permettraient d'en fixer l'histoi- 
re. Mieux que personne, il aurait 
été en mesure de le faire, parce 
qu'il fut mélé de très près à ce 
qui se passa dans les coulisses, 

Le R. P, Auclair est venu mou- 
rir sur les lieux mêmes où il par- 
licipa à tant de luttes, dans cette 
ville de Prince-Albert qui lui 
rappelait tant de souvenirs. Ce 
lui fut une consolation de cons- 
tater que d'autres continuent les 
luttes, et que le français s'ensei- 
gne encore dans lies écoles de la 
Saskatchewan, comme il se parle 
encore dans nos paroisses. 

C'est un apôtre qui vient de 
disparaitre. Devant sa tombe, ses 
anciens compagnons d'armes s'in- 
clirent et prient pour lui. 


Keymond DENIS. 
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IEU ET MON DROIT! 


aux prisonniers français 


100,000 colis de vivres seront distribués aux prisonniers de guerre français 


qui se trouvent en Allemagne. 


Le sénateur 


À. Moroselli et le com- 


mandant G. Bonneau expriment les remerciements au gouvernement 


canadien. 
OTTAWA-Grâce à » tion d major-généra on. L-R. La Flèche, pas m de 100,000 
c : e C7 ! ” 1e de guerre frar çais detenus da es ampes de r 
Fr ‘ ane # e les se es nationaux Ge guerre est partuc erement e eux 
6 q pe ettra à re partie au moins des centaines 
° € { Allerns étienner lier p de trois ans d'a autre chose 
q f : ‘ : a dent à époque de Not 
e : « ex _ — _—— _—…— - (, mess 
2 1 r ce e Cr x-Rouge, et 
e nouvelle, que e part, les délégations du | MEMBRE DE L'A.BC. | 
? Libé 
1 Ott x & “La Liberté et le Patriote” 
écede N { télée : | est devenu membre de l'A.B.C, 
1 é à ext ser le ‘ (Audit Bureau of Circulation). 
f L : € ÿ ernc : Cela signifie que les livres et 
| I ef € € t dossiers du journal ont êéte 
ie é { que vérifiés par des inspecteurs de 
À ( € 000 r cette association et que les 
j | Ase chiffres du tirage sont main- 
| e « t € Le sm A. M ( lé tenant certifiés par elle’ 
: int ste juer égué du ( é français d'aide Le bureau est une organisa- 
homme eunes 0 aux ers de guerre, a écrit | tion coopérative nationale d'e- 
{ e de l'âge de Wa ngt au général La diteurs, d'agences de publicite 
C'est ivre ét Flèche une lettre dans laquelle | et d'annonceurs. Elle est con- 
ner ; enfaisante que l exr ne les remerciements du trôlée par les membres-ache- 
a P en fave d mité d'Alger teurs — annonceurs et agences 
peupl auquel nous rattachent De côté, le commandant _—qui ont établi des regles se- 
L . s Gabriel Bonneau., chef de lon lesquelles la valeur du ti- 
L OL t dist L légation française au Canada, à rage d'un journal peut être 
" ers fr p érais un communiqué dans lequel '| jugée. Les membres-éditeurs 
\ L ue | € e exprime des sentiments analo doivent se conformer à ces 
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se . à | euvre LASER AE MA T5 ER FES qu'ils font de leur tirage. C'est 
242, 1e Croix-Rouge cs LONDRES-— L'un des meilleurs || dire que ces rapports donnent 
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nné at célèbre la publication de sa de publicité un portrait exact 
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: ent Je ais( été publié régulièrement chaque garantissent ainsi la valeur 
rt vd À dr np à semaine, sauf pour une courte | Publicitaire. ë 
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la Révérende 
de Sicile, des 
Saints Noms de Jésus 
, était proclamée Doc- 
Philosophie de l'Univer- 
d'Ot Elle est la pre- 
mier Canadienne française de 
notre province à obtenir tel 
diplôme La no velle 
enseigné successivement à l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph et aux 
couvents de St-Pierre get de Ste- 
Agathe 


8 octobre 
Soeur Agathe 
Soeurs de 
et de Ma 
teur er 


Le 


wat 


e 
un 


titulaire a 


La Pologne s'e 


st acquis le 


respect du monde entier 


M. Bullitt parle en termes élogieux de la 
Pologne. Les Soviets ont profité de la tra- 


ique situation de 
irr Valent-ils mie 


Le discours prononcé dernière 
liam Bullitt, 


la Pologne pour l'enva- 
ux que les Allemands? 


ment à Philadelphie par M. Wil- 


constitue une manifestation politique dont la haute 


portée internationale ressort non seulement de la rare justesse des 


| vues de l'orateur, mais aussi de 
En effet, M. Bullitt, actuellement s 
de la marine américaine, a tous% 
les titres nécessaires pour être 
considéré comme un des experts 
les plus avisés dans le domaine 
de la politique internationale, et 
spécialement de celle du conti- 
nent européen 

“La Pologne, dit M. Bullitt, 
n'aspirait qu'à la paix, afin de 


pouvoir s'adonner entièrement à 


oeuvre ae Î& reconstr 


ue du pays 


uction éco- 
La Pologne n'a 
jamais voulu admettre qu'on l'o- 
blige à faire une politique hostile 
a l'égard soit de l'Allemagne, soit 
de la Russie...” 

Cependant M. Bullitt s'empres- 
se d'ajouter que “ia politique de 
a Pologne avait, à sa hase, le 
très simple axiome affirmant 
qu'aucun gouvernement polonais 
ne cédera jamais un pouce de 
terre polonaise et n'acceptera un 


nom 


L'Angleterre prépare son 


aviation commerciale 


LONDRES-Consciente du rû- 
‘ Le que era l'aviation 
e après la guerre, la 
G Bretagne vient de de 
re le “Queen 
M La Bristol Aero 
pla Compa entreprendra la 
cons € ce paquebot 
géant erd Le minis 
tère de production aéronauti- 
1€ plans et 
( ) 1 émis 
n er 
â 
F £ € à de 
À | 4 € 
La ippare ( j 
à L ersi 1grana 
t 1 av ) \rma 
L : : e de BBC 
London Cafing est révolutiot 
ed fa ians &« 
mt s structure 
et sa € 
Un tent secre a plup des 
Pertes aériennes 
des Australiens 
À tRA 
2# ‘A & L 
tes de 
: <Ç ‘ : " 
2 Ce 
s | ; 4 
77 dis 512 
g 649 blessés 
) dé s pour bra- 
voure 


détails, mais la censure a auto- 
risé la publication de l'aspect 
général de cet avion géant 


Son poids brut, sans passage 
fret, sera de 130 tonnes. Il se- 
ra mu par des moteurs speciaux 
de 20,000 chevaux-vapeur et au- 
ra une vitesse de croisière de 25 


à l'heure. Il 
150 passagers à travers 
que en 15 
"if de $200. Il 
ment dans 


Churchill défend 
l'attitude de 
l'Angleterre 


LONDRES.—Dans une répon- 
se indirecte aux accusations amé- 


à savoir 


milles transpo 
l'At 


ires environ, au ta 


ne 
voyagera probable- 
a stratospnere 


la Grande 
tente de monopoliser 
sport aérien civil d'après- 
re, le premier ministre Chur- 
a déclaré en Chambre des 
la semaine dernière 
ne désirons pas obs- 
veloppement naturel 


que 
Bretagne 


e À 


et prospère en aviation 
aux questions des 

i semblaient craindre 

que les intérêts anglais ne souf- 
frent de la concurrence en avia- 
tion, M. Churchill dit que lord 
Beaverbrook, lord du sceau pri- 
vé, qui présida la conférence de 


politique aérienne de l'empire te- 
nue ici, a assumé la responsabili- 
té de la coordination de la politi 
que aérienne civile d'après-guer- 


ire, 


sa grande autorité personnelle 
ous-secrétaire d'Etat au ministère 


nouveau 


partage du 
le défendre 


pays sans 
essayer de les armes 
en mains.” 

M. Bullitt affirme que la Polo- 
gne s'est acquis l'éternel respect 
de toute l'humanité, en relevant 

au monde entier par 


e défi, lanc 
ce mal qu'est le nazisme 
M. Bullitt a rappelé que 
les Soviets ont profité de la 
tragique situation dans la- 
quelle s'était trouvée la Po- 
logne à la suite de l'agression 

allemande, pour envahir, à 

leur tour, le territoire de ce 

pays, bien que le pacte de 
non-agréssion, conclu entre 

Varsovie et Moscou en 1932, 

conservait encore pleinement 

sa validité juridique. 

M. Bullitt explique que tous les 
accords bilatéraux, par lesquels 
Berlin et Moscou ont esssyé, en- 

[Suite à la septième page] 


Une division 
espagnole revient 
en Espagne 


LISBONNE.-—De source autori- 
sée, on a appris la semaine der- 
nière que le gouvernement es- 
pagnol a retiré la division de 
“volontaires” espagnols du front 
soviétique, qui comba‘ttaient les 
Soviets depuis juillet 1941 et 

u'elle n'y retournera pas. Les 
soldats espagnols faisant partie 
de cette division, connue sous le 
nom de la “Légion bleue”, retour- 
neront bientôt en Espagne, dit- 
on. Les blessés arriveront avant 
les autres. Cette division combat- 
tait dans le secteur du lac Ilmen 
depuis son arrivée en Russie. Une 
dépêche espagnole mande en ou- 
tre qu'un groupe de légionnaires 
blessés et malades arrivés 
d'Aliemagne à San Sebastian 
la frontière franco-espagnole, 


sont 


sur 


Le feu déveste à 
le sanatorium 
du Lac Edouard 


LAC EDOUARD--Plus 
patient nt ete ans! 
L. st vendredi Ge 
u ncendie a détr 
prir pa et une e a 
ri de te ville, er 


au nord-ouest de Québec 


Les dommages sont évalués à 
$250,000 

Les patients ont en 
transportés dans de 
Robe et de C I 
les 128 membres du personnel du 
anaiorium 

Il ne reste plus debout qu'une 
alle de l'édifice. 


La Manitoba Hospital Association à tenu son 22e congrès at 


NOTRE FQI 


Cliché de la “TRIBUNE 


Æs off 


ciers suivants furent élus: Président, M. Robert Hawkins; vice-présidents, Mlle L. W. Lethbridge, de 
l'hôpital de Portage la Prairie, et le Dr O. C. Trainor, de l'hôpital de la Miséri le; st re, M 
Ernest Gagnon, de l'hôpital de St-Boniface; trésorier, M. W. R. Belle, de Souris. S cette photo or 

t, de gauche à droite, MM. Ernest Gagnon, Robert Hawkins, W. A. B« et M bbé A. D'Es 


est de retour au pays 


NEW-YORK.-S. Exc. Mgr 
Cuthbert O'Gara, c.p., natif d'Ot- 
tawa, et vicaire apostolique de 
Yuanling, a raconté, au cours d'u- 
ne interview, sa vie pendant les 
six mois passés dans un camp 
l'internement japonais après la 
chute de Hong-Kong. 

Après avoir travaillé en Chine 
pendant 20 ans, à la tête des mis- 
sions des RR.PP. Passionnistes 
dans l'ouest de l’'Hou-Nan, il fut 
fait prisonnier le jour de Noël 
1941, et il reçut son mandat dans 
un hôpital en dehors de la ville 
où il se faisait soigner. 

Dépouillé de ses vêtements, l'é- 
vêque fut conduit à une ligne de 
feu, avec 32 autres frères et prê- 


| tres missionnaires, et dut rester 


là pendant 90 minutes environ, 

les mains liées derrière le dos. 
“Je ne sais pas pourquoi nous 

ne fümes pas exécutés, dit-il, 


tout en expliquant que les of-, 


ficiers britanniques furent tués à 
coups de baïonnettes”. 


L'évêque et ses compagnons, 
envoyés dans un garage, furent 
gardés là pendant trois jours et 
quatre nuits, les mains toujours 
liées et n'étant vêtus que de leurs 
sous-vêtements. 

“Puis, continua-t-il, nous füû- 
mes conduits dans un hôtel chi- 
nois, sombre et sale. et après 
cette horreur, on nous 
porta dans un camp d'interne- 
ment.” 

S. Exc. Mgr O'Gara dit qu'il 
croyait que sa mise en liberté de 
ce camp après cinq mois d'em- 


Le Père Antoine 
Chalumeaux ne 
serait pas mort 


Le R. P. A. Champagne, curé 
de Notre-Dame de Lourdes, vient 
de recevoir du Père Pelletier un 
message en 25 mots trarismis par 
la Croix-Rouge de Genève et daté 


du 12 mars 1943, dans lequel il 
est dit entre autres choses que 
l'état du R. P. Antoine Chalu- 


meaux est “stationnaire”. 


Cela veut dire que la nouvelle 


de la mort du P. Antoine était 
une fausse nouvelle, La lettre 
qui l'annonçait, écrite par un Pè- 
re du Pérou, était pourtant caté- 
gorique. Qu'ést-il arrivé? Nous 
ne sav Le P. Antoine s'appe- 
lait Her de son nom de bap- 
tême et ! ris le nom d'An- 
toine en chez les Cha- 
noir Le Père Henri 
s'appelait de son nom 


de baptême et Henri en religion 
Est-ce là use de cette mal- 
heureuse Dieu seul le 


erreur? 


UT ; 


sait 
Quo l 


qui en soit 


nompret 


les parois- 
siens et les 1x amis du 
Père Antoine se réjouiront gran- 


dement d'apprendre qu'il ne va 


pas plus mal et continueront à 
prier pour que le bon Dieule 
sanctifie par sa longue épreuve 

Le Père Pelletier dit qu'il est 
en bonne santé, de même que le 
F neveu du kR. P 
Cn 


| 
| 


trans- 


prisonnement était due au Saint- 
Siège. Lorsqu'il fut remis en li- 
berté, il était tellement malade 
qu'il dut demeurer avec l'évêque 
italien à Hong-Kong pendant un 
mois. 


L'Ethiopie ne 
reconnait pas 
l'Italie 


LONDRES — L'Ethiopie refuse 
de reconnaître l'Italie comme na- 
tion belligérante, a déclaré l'em- 
pereur Hailé Sélassié dans un 
câblogramme au News Chronicle, 
d'Addis Abéba. “L'Italie, dit l'em 
pereur, a reconnu sa défaite et a 
accepté de se soumettre aux ter- 
mes de paix inspirés par les dic- 
tées ty justice. L'Italie ne peut 
être considérée autrement que 
comme un ennemi tant que l'on 
ne se sera pas entendu sur les 
conditions de la paix, et encore 
moins peut-on la considérer com- 
me une nation belligérante dans 
la présente guerre. Nous refusons 
de reconnaitre que la nation qui, 
par lâcheté en 1935 en 1940, 
a déclaré la guerre à ses voisins 
pacifiques, peut d'un moment à 
l'autre réclamer le status de na- 


tion belligérante.” 


Le Canada 
aura-t-il une 


et 


flotte marchande 


{liens résidant en France. 


| Si nous voulons du français 
| c’est à nous d'en mettre 


OTTAWA.—Une des questions 
dont la solution urgente s'impose 
le plus au gouvernement est de 
savoir si le Canada prendra des 
dispositions immédiates pour 
pouvoir faire concurrence aux 
Etats-Unis dans le champ du 
transport maritime, la guerre ter- 
minée. Des dépêches récentes ont 
démontré l'intention des Etats- 
Unis d'utiliser après la guerre 
leur immense flotte marchande 
qui seft actuellement à trans- 


porter les troupes américaines sur | 


les fronts de combat, le matériel 
de guerre et les vivres du prêt- 
bail aux Nations Unies, pour ex- 
pédier les produits américains 
aux quatre coins du monde. 

On se demande si le Canada 
utilisera dans le même but la 
flotte marchande qu'il se cons- 
truit pendant la guerre ou s’il la 
laissera disperser en en vendant 
les unités à des particuliers. 


VICHY AIDE LES ALLEMANDS 
CONTRE LES ITALIENS 
MADRID Le gouvernement 
de Pierre Laval accorde sa 
opération cordiale aux Allemands 
pour procéder à l'arrestation des 


co- 


Italie en France, y compris 
d'anciens consuls italiens, pour 
les envo des camps de 


ail 
travail en 
1 


qu'il 


"magne On calcule 
1,500,000 Ita- 


a environ 


| 
| 


Les chèques doivent-ils être rédigés en anglais? Est-il 
permis de ne se servir que du français? nous demandent par- 
fois certains lecteurs. Evidemment que les chèques, même s'ils 
sont destinés à des personnes de langue anglaise, peuvent 
être rédigés en français. Nos maisons d'affaires et nos insti- 
tutions religieuses devraient au moins exiger des banques 
avec lesquelles elles font affaire, des chèques bilingues. La 


comme ailleurs, 


“si nous voulens du français, c'est à nous d'en réclamer” .,, 


Réunion des 


gouverneurs de 
Radio-Canada 


OTTAWA.—Les gouverneurs de 
la Société Radio-Canada ont été 


convoqués à se réunir le 22 oc- 
tobre, principalement pour re- 


commander au gouvernement de 
nommer successeur au révé- 
rend J.-S. Thomson, gérant géné- 
ral de la Société, dont le terme 
expire cette année et qui a an- 
noncé son intention de retourner 
à ses anciennes fonctions de pré- 
sident de l'Université de Saskat- 
chewan. 


On sait qu'on a mentionné à 
plusieurs reprises comme succes- 
seur possible à M. Thomson, M 
L. W. Brockington, CR. ancien 
président du bureau des gouver- 
neurs de Radio-Canada et depuis 
deux ans aviseur spécial du mi- 
nistère britannique de l'Informa- 
tion Londres. 

M. Brockington, qui est arrivé 
de Londres à Ottawa en avion à 
dit qu'il est à la veille de décider; 
s'il doit retourner à Londres ou 
demeurer au Canada. 


un 


a 


L'hon. John Bracken 
candidat au Manitoba 


WINNIPEG La Winnipeg 
Free Press a annoncé que l'hon. 
John Bracken, chef du parti con- 
servateur-progressiste, se servira 
probablement d'un comté du Ma-| 
| nitoba, soit Neepawa, pour se fai- 
re él à la Chambre des com- 
munes 

La Free Press a aussi annoncé 
que M. Bracken fera son premier 
| discours au Manitoba depuis qu'il 
| démissionné comme premier 
ministre de cette province, Il est 
possible qu'il parle dans le com- 


NOTRE LANGUE! 


{de contribuer de façon substan- 


PATRIOTE 


PRINCE ALBERT, Sask. 


A la mémoire de 
M.Octave Jalbert 


Un grand chrétien vient de mourir. 


Trois 


de ses fils sont prêtres Oblats; il eut deux 
filles religieuses, dont une est décédée. 


A mesure que.notre immense Ouest Canadien attc 
la pléiade des ouvriers de 


d'adulte 
et clairsemée. Tous les jours la 
dépens d'une société malade et 
tant bénéfic 
grandes et le restent même dans 
La jeune génération n'est peut 
être pas aussi friande qu'elle le 
devrait des héros au caractère 
d'acier qui se sont taillé un pa 
trimoine dans la verdure de nos 
immenses forêts ou 


dans a mo 
notonie de nos vastes plaine 
C'est le devoir des plus de 
se souvenir et de faire profiter 


les plus jeunes des leçons qui se 
dégagent des tombeaux 

Le pionnier 
le 30 n 1865, à St-Ox 
comté de Matane, PQ. un 
peu victime du manque d'espace 
qui contraignit tant de de 
vanciers à chercher le pain quo 
tidien à l'extérieur des frontiè 
res québecoises, M. Octave Jal 
bert, encore relativement jeune 
se dirigea vers rives de la 
Rivière La Pluie, en 1900, et un 
peu plus tard à l'endroit au 


jourd'hui appelé Fort Frances, 
Ontario 


Né 


(ave 


ars 


nos 


les 


Nos vieux colons, nos premiers 
arpenteurs, nos légendaires 
cherons et nos missionnaires de 
la première heure ont connu les 
difficultés d'ordre économique 
national culturs” et religieux 
qui ont tait verser tant de sueurs 
et de larmes 

Loin de toute communication 
ferroviaire, privés de tout com- 
merce avec des compatriotes de 
même nationalité, sans aucun se 
cours religieux pendant des mois 


bû 


La place du 
Canada dàans 
l'aviation 


LONDRES —— Le ministre des 
Munitions, M. C. D. Howe, a dit, 


| lundi, au cours d'une conférence 


de presse que le Canada se doit 


tielle à l'aviation civile impériale 
et à l'aviation civile en général 


et qu'il devra jouer un rôle de 
première importance dans l'a- 
viation de l'avenir. 

M. Howe portait la parole au 


terme d'une suite d'assemblées 
réunissant des représentants de 
tout l'empire britannique dans le 
but de discuter les grands prin- 
cipes de j’aviation d'après-guerre | 
Ces réunions, présidées par lord 
Beaverbrook, lord äu Sceau pri- 
vé, seront suivies d’autres confé- 
rences parmi les chefs des Na- 


[tions Unies, 


ier de l'expérience de 


Age 
a première heure se fait rare 
mort peuple ses « uières, aux 
déséquilibrée à Jourrait 
ces vieilles figures q rent 
la mort 
installés a pu ians 
des cabant 1 tort L L pt L 
à pa . « t 
éce 0 le 
tte part 
tu 
an L LL 5 
( lé ces de ce 
eà H B et à 
Onta M. Jalbert 
« l'} elle 
ntre 1 t des 
es ! at une 
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Navires 
au service 


des Alliés 


NEW-YORK.—Les pas 
pês par les Allemands en Europe 
lournissent aux Nations Unies 
une flotte de près de 400 navires 
de guerre prêts à se 


porter à l'AS- 


saut de la forter e hitlérien 

de l'Europe. Cette grande flotte 
est formée des unités qui ont é- 
chappé à la destruction et de 


nouvelles unités construites avec 
l'aide des Etats-Unis et de l'An- 
gleterre 

D'après les chiffres de l'ami- 
rauté effectifs 
des marines des pays conquis 
comprenalent, au mois de mai, 
220 navires äe combat avec 26,700 
officiers et marins. Un an aupa- 
ravant ces forces navales com- 
prenaient 170 navires et 15,000 
hommes en service actif. 

La déclaration de guerre de l'I1« 
talie apporte au moins 102 navi- 
res de guerre, de toutes classes, 
y compris cinq culrassés, aux Na 
tions Unies, 


britannique, l 


Plus de 100 navires français 


Un porte-parole du gouverne 
ment a affirmé, à New-York, qua 
la flotte française compte actuel- 
lement plus de 100 navires de 
guerre dont deux cuirassés de 
première ligne. Le personnel ds 
la marine française compte en- 
viron 20,000 hommes, avec uns 
réserve de 25,000 hommes, 


STOCKHOLM-—La radio clan- 
destine de Pologne a annoncé 
lundi dernier que la Gestapo al- 
lemande a arrêté encore 5,000 Po 


plus indulgente pour l'Italie 


Le Canada ne joue pas le rôle internatinal auquel son extraordinaire effort de 


guerre lui donne droit. 
tenu au courant des délibérations 
expose le programme fédéral de son mouvement politique, 


Le premier ministre déclare que le pays est 
internationales, 


M. M. Raymond 


[Correspondance spéciale à LA LIBERTE ET LE PATRIOTE] 


OTTAWA, 20—Les événements internationaux ont dominé la situation politique de- 


puis une dizaine de jours. 


L'Italie, d'ennemie qu'elle était sous le régime fasciste, est 
devenue l'alliée des Nations Unies après avoir capitulé sans condition. 


Des journaux 


ont insisté sur la distinction que l'on devait faire entre les qualificatifs cobelligérant et 


allié, 
mais comme cobelligérante. 
chose. 


faite entre une nation cobelligé- 
rante et une nation alliée a pour 
but principal de préparer l'après- 
guerre en ce qui concerne le 
règlement final des comptes avec 
l'Italie fasciste et aussi de per- 
mettre à la propagande de chan 
ger progressivement le ton de ses 
commentaires 


Une répétition 
On se trouve en face d'une 
situation qui ressemble un peu 


en ce qui se rapporte à la pro- 
pagande, à celle qui a prévalu 
| lors de l'entrée en guerre de la 
Russie du côté des Nations Unies 


Du jour au lendemain on a mo- 
difié la teneur des articles et 
des informations de guerre. On 


conçoit qu'après avoir décrié une 
nation pendant pl années 
il est aifficile de l'accepter com- 
1e alliée et qu'apres av ridi 


nm 
cu son manque d entnousias- 


isieurs 


oir 


lisé 


me à la bata il sera dur de 
reconnaître que le soldat, le ma- 
rin et l'aviateur italiens peuvent 
se comporter d'une façon très 
\onorable, Cela ne fait c llus- 
trer le caractère excessivement 
changeant de la situation inter-; 
nationale. Et aussi le caractère 
changeant de la vérité, c'est-à 
dire de la vérité officielle qui 


|n'est pas, il va sans dire, la vraie} 


2... 


On a prétendu que l'on avait accepté l'aide active de l'Italie, non pas comme alliée, 
Dans l'ordre pratique, cela signifie à peu près 
L'Italie apportera à la cause alliée une aide efficace, 
—_% 


même 
La distinction que l'on a 


la 


vérité, la vérité toute pure 
vaut mieux, en un temps comme 
celui-ci, savoir reison garder 
quand on observe cette règle de 
prudence, on n'a pas à changer 
d'attitude du tout au tout à 
vingt-quatre heures d'avis. 
* Informations 
Le public ignore ce qui s'est 
passé entre la Russie, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne d'une 
part, et le gouvernement du ma- 
réchal Badaglio d'autre part 
Mais le gouvernement canadien 
paraît-il, a été informé de ces 
événements importants et il a 
été tenu au courant des négo- 
ciations Ce qui plus est, le 
premier ministre du Canada a 
déclaré, le jour même où l'on 
annonçait que l'on acceptait l'Ita 
Suite à 


Il 
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ENCYCLIQUE BIBLIQUE 
LONDRES.—Le pape Pie XII a 
publié le 30 septembre une ency- 
clique entièrement consacrée aux 
études bibliques, rapportait Ra- 
dio-Vatican, dans une émission 
entendue par le ministère bri- 
tannique de l'information récem- 
ment, 


S.Exc. Mgr Cabana 


à l’Oratoire 


MONTREAL.--Une émouvante 
cérémonie s'est déroulée le di- 
manche 10 octobre à l'Oratoire 
8.-Joseph, à l'occasion de la célé- 
bration du 25e anniversaire de 
prétrise de plusieurs anciens é- 
lèves du sémir e de St-Hyacir 


the, Cette manifestation religieu- 


se coincidait avec le conventum 
des a er le Hyacinthe qui 
ont fait leurs études de 1905 à 


1913 


Une grand'messe solennelle fut 


chantée à onze heures dans la 
crypte de l'Oratoire par Son Ex- 


cellence Monseigneur Georges 


Cabana, archevêque coadjuteur 
Bonifacs n de 


de St $ jubilaires, 
assisté du chanoine Arthur Vézi- 
a, supérieur du séminaire de St- 


Hyacinthe, des abbés Richard Le- 
compte, Alfred Pépin, comme dia- 
cre et sous-diacre d'honneur et 
des abbés H.-G. Martel et E. 'fhé- 
berge, comme diacre et sous-dia- 


icre d'office, 


